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L'article de YOsservalore romano
qui annonce que lc Pape n'accepte
pas le dispositif de M. Briand con-
cernant la location des églises en
France a été communiqué en «épreu-
ves » à plusieurs journaux catholiques
italiens. 11 taut y voir l'expression
même de la pensée du Vatican.

Tout est donc encore une Sois à
vau-l'eau , ou presque . Il ne reste
qu'une légère chanco de solution.
M. Briand ne soumet ses formulaires
dc baux qu'à titre « d'indication ». Les
maires agiraient donc en toute liberté,
s'ils prenaient pour texte le contrat
rédigé par l'assemblée des évêques et
soumis à Rome. Beaucoup le feront ,
mais un certain nombre aussi , pour
se réserver de pouvoir s'ingérer dans
les affaires purementparoissiales, choi-
siront le contrat de M. Briand , et le
bail ne pourra pas être signé par le
curé.

• *
M. Jaurès a tait son long discours

à la Chambre française dénonçant les
manœuvres de la Russie pour se pro-
curer des fonds cn France, dénonçant
les grands établissements de crédit
qui s'y prêtent , dénonçant ceux qui
encouragent leurs concitoyens ù s'in-
téresser aux industries russes, dénon-
çant M. Rouvier, ex-ministre, qui use
de son influence politique pour propa-
ivruii «mprunt clandestin nui irait
secourir la réaction russe-

M. Caillaux , ministre des finances ,
Jui a répondu, aux app laudissements
de l'assemblée, que le gouvernement
voyait avec faveur les sociétés diriger
les capitaux français vers des entre-
prises industrielles qui favorisent l'in-
dustrie nationale.

Enfin. M. Aynard, le député libéral
de Lyon , a plaqué la note juste en
disant que , le jour où la France aura
un gouvernement qui la rassure, les
capitaux n'émigecront plus.

L'ordre du jour pur et simple, ac-
cepté par lc gouvernement , a été
adopté à mains levées, et, de la tapa-
geuse intervention de M. Jaurès, il ne
reste qu'un discours de plus.

La présence du roi Edouard v II à
Paris provoque toutes sortes de sup-
positions. Nous avons mentionné qu 'il
pouvait s'agir d'une explication avec
le roi des Belges au suje t du Congo.
Mais les uns veulent que le séjour
d'Edouard VII ait pour but de for-
tifier le ministère, dans la phase criti-
que qu 'il traverse ù propos de la loi de
séparation. On se rappelle que ie der-
nier voyage du tsar en France avait
été arrangé pour un motif analogue ,
à la veille d'élections générales. D'au-
tres veulent voir un rapport entre la
visite d'Edouard VII et les derniers
événements de la politique intérieure
allemande. L'entente cordiale aurait
besoin de se resserrer à la suite de
l'exp losion de nationalisme à la-
quelle les élections du Reichstag ont
donné lieu. D'autres encore disent
qu'Edouard VII est venu laire unc
pression sur le gouvernement français
pour amener une détente dans la po-
litique anticléricale qu 'il considère
comme dommageable pour le prestige
extérieur de la France et par contre-
coup pour l'entente anglo-française.
Ce qui préoccuperait surtoutEdouard,
c'est l'abandon consenti par le gou-
vernement français de ses droits de
protectorat sur les missions du Levant
et de Tripolitaine. Le roi déplore que
la Franco laisse ainsi le champ libre
à l'Italie et par le fait môme favorise
les intérêts de la Triplice.

Enfin , on relève que le roi a eu un
entretien d'une grande heure avec
l'ambassadeur allemand , que l'ambas-
sadeur de France à Londres est à
Paris en même temps qu'Edouard VII
et que M. de Martens, conseiller privé

du ministère des affaires étrangères
de Ruasief a des entretiens avec le
Quai d'Orsay.

• *
Lcs vœux de M. Maura , chef du

ministère conservateur espagnol, sont
exaucés. Le parti libéral se reconstitue
sur un programme modéré, qui exclut
uno campagne contre les associations
religieuses. Il aura pour leader M. Mo-
ret , auquel M. Montero-Rios donne
carte blancho.

M. Canalejas, lc chef du parti libéral
avancé, ou radical , est rurieux de voir
ajourner la tentative de persécution
religieuse. Il fera la guerre à M. Moret.
C'est donc heureusement une véritable
scission du parti libéral qui se pré-
pare. M. Maura travaille habilement
à cette désorganisation , qui promet
longue vie à son ministère. M. Maura
croit qu'il pourra durer cinq ans aux
affaires.

* »
A propos des blâmes épiscopaux de

Munich et de Bamberg à l'adresse du
Centre bavarois, la Germania , le grand
organe du parti catholique, demande
si les catholi ques appartenant au parti
national-libéral ou aux groupes libé-
raux jouissent d'une immunité parti-
culière en politi que et peuvent impu-
nément voter pour les socialistes —
commo ils l'ont fait en nombre de
circonscriptions —, et pourquoi les
censures des deux hauts prélats ont
été réservées aux seuls catholiques
membres du Centre.

Le Germania pose une autre ques-
tion. Quelle eût été, demande-t-elle,
Vattitude des nationaux-libéraux si la
dissolution avait été faite le 15 no-
vembre, à l'occasion del'interpcllation
adressée par leur che/, M. Bassermann ,
au Chancelier, sur sa politi que exté-
rieure , en termes si acerbes et si cava-
liers à l'égard de la personne même
de l'empereur ? Les socialistes firent
alors chorus avec les nationaux-libé-
raux, et ceux-ci faisaient alors si bon
marché de la grandeur allemande que
leur princi pal organe , la National
Zeitung,.donnait commo mol d' ordre :
Pas un p fennig à cc gouvernement !

Quo fût-il arrivé si M. de Bûlow
avait dissous le Reichstas» à ce mo-
ment-, au cri de : Sus aux libéraux et
aux socialistes ? Est-ce que les cory-
phées du fameux bloc national du
25 janvier auraient eu le moindre
scrupule, un mois plus tôt , à s'allier
aux socialistes pour la bataille élec-
torale, comme ils s'y étaient alliés
pour critiquer le gouvernement et
l'empereur ? La réponse n'est pas
douteuse-

On apprend que des sollicitations
analogues à celles auxquelles ont cédé
les évêques de Munich et de Bamberg
ont été adressées à l'évêque de Stras-
bourg, Mgr Fritzen, pour le décider à
infli ger un blâme public aux électeurs
du Centre qui appuieraient de quel que
façon le candidat socialiste contre le
candidat libéral. Mais bien quo la
requête lui eût été présentée par le
Dr Pétri , au nom du Statthalter impé-
rial, Mgr Fritzen refusa de faire ce
qu'on lui demandait.

La protestation des conseillers com-
munaux catholi ques de Turin , contre
l'anniversaire de la proclamation de
Rome comme cap itale de l'Italie, a
suscité une grande rumeur dans la
presse italienne. Les anticléricaux
criont que la monarchie est en " péril ,
que los catholiques travaillent à dé-
faire i'unité de l'Italie. Ils enflent la
voix, ils prennent des airs alarmés,
pour dénoncer.à Victor-Emmanuel le
danger imminent qui menace les insti-
tutions du pays. Et les libéraux
triomphent de l'embarras ct de la
division qui se font jour parmi les
catholiques. A Turin , on effet , quatre
conseillers catholiques , qui n 'étaient
pas présents à la séance, pendant
laquelle le marquis Crispolti a lu sa
protestation , ont déclaré qu 'ils au-
raient voté l'ordre du jour proposé.

Trois d'entre eux viennent de démis-
sionner , mais le conseil communal a
décidé de ne pas accepter leur dé-
mission.

Le marquis Crispolti a déclaré au
correspondant du Corriere délia Sera
que ses collègues et lui n'avaient nul-
lement' l'intention de s'opposer à
l'idée d'uno exposition à Rome et à
Turin en 1011. 11 a protesté de l'atta-
chement <les catholiques aux institu-
tions politiques de leur pays. Ils tra-
vaillent comme les autres à la grandeur
do la patrie , à la défense de son
intégrité, mais ils ont le droit de ne
pas participer û un anniversaire qui
blesse des opinions pour lesquelles
leurs ancêtres ont combattu-

S'ils acceptent , à l'heure actuelle ,
le gouvernement de leur pays, ils ne
peuvent oublier le passé, et ce passé
est fait de discordes et do luttes. Le
commémorer c'est le célébrer, et en
votant l'ordre du jour tel qu 'il était
proposé , ils reconnaissaient le carac-
tère spécial des fêtes qu 'on prépare.
Leur conscience ne leur permettait
pas une pareille démarche.

On ne voit pas co qu 'on pourrait
répondre à ces explications.

Lcs catholiques italiens ne cher-
chent aucunement à rappeler des
souvenirs qui divisent ; on leur re-
proche même dans certains milieux
leur « trop de zèle » pour la Maison de
Savoie. Pourquoi leurs concitoyens
qui ne partagent pas leurs idées ne
savent-ils pas rendre hommage à cette
délicatesse de sentiments ? Quel be-
soin ont-ils de célébrer des anniver-
saires, qui risquent de.jeter le trouble
et la désunion dans lc pays !

Dn discours de Harnack
M. Harnack , le célèbre historien et

criti que allemand, professeur de théo-
logie à l'Université de Berlin , vient
de tenir dans cette ville unc confé-
rence qui fait grand bruit dans la
presse allemande. Il y a traité de la
réconciliation du catholicisme el du
protestantisme.M. Harnack écritl'his-
toire à sa façon ; il prétend que , de-
puis la fondation de l'empire allemand,
les trois souverains de la maison de
Hohenzollern ont tout fait pour hâter
l'alliance des catholiques et des pro-
testants , que jamais ils n'ont péché
par fanatisme confessionnel. M. Har-
nack aurait-ii peut-ôtre oublié le Kul-
turkampj, ou le considèrc-t-il comme
un fait négligeable dans l'histoire do
la nation allemande ?

M. Harnack est plus fidèle à la vé-
rité lorsqu'il parle de l'esprit de tolé-
rance qui s'est affirmé, au cours de ces
dernières années , entre luthériens et
calvinistes . Lcs luttes théologiques
d'antan , dit-il , ne sont plus que des
souvenirs historiques. Il attribue cet
état d'apaisement à l'esprit conciliant
des empereurs allemands. M. Harnack
aurait pu ajouter que l'apaisement con-
fessionnel s'est fait parce que, en haut
lieu , on a fermé systématiquement le-
yeux sur la négation des grandes vé-
rités chrétiennes. Dc part et d'autre
du côté des protestants orthodoxes ct
du côté des rationalistes, on croit è
peu près ce que l'on veut et l'on sc
garde bien de confesser publiquemenl
son Credo.

M. Harnack vient à parler du rap-
prochement entre catholiques et pro-
testants. Son discours se fait de plus
en plus intéressant.

II choisit à dessein quelques-unes des
doctrines fondamentales que les théo-
logiens protestants ont érigées comme
des tours contre l'Eglise romaine : la
justification par la foi seule, l'auto-
rité exclusive do l'Ecriturc-Sainte. la
négation de la primauté du Pape ,
l'abolition du sacrifice de la messe et
la condamnation de la vie monacale.

Lc théologien du nouveau cours
estime que la justification par la foi
seule n'est plus, pour les protestants ,
qu'une ancienne formula de combat,
inventée jadis par le juror teutonicus,
et qu'aujourd'hui aucun protestant

ne peut p lus soutenir qu on devient
juste aux yeux de Dieu par la loi
seule, séparée de la charité et des
œuvres extérieures.

Ecriture et tradition ! s'écrie ensuite
M. Harnack, que d'acharnés combats
se sont livrés autour de ces deux
grandeurs au XVI mc siècle et plus
tard ' Depuis un certain temps, dé-
monlre-t-il , les savants protestants
ont reconnu que l'Ecriture ne peut
être séparée de la Tradition , et il fait
voir que , de leur côté, les savants ca-
tholi ques n'acceptent pas les tradi-
tions sans juste critique.

La thèse catholique sur la pri-
mauté de l'évêque de Rome repose,
de l'aveu de M. Harnack , sur le fait
historiquement démontré de la pré-
sence de saint Pierre à Rome.

Parlant du sacrifice dc la messe, le
savant professeur rappelle les beaux
travaux qui ont successivement vu le
jour sur les origines du culte chrétien ,
et il en conclut que ses coreligion-
naires doivent se demander si la
forme du culte établie par les réfor-
mateurs du X\'lme siècle est suffisante
et satisfaisante sous tous les rapports,
ct si le culte catholique ne réalise pas
beaucoup mieux l'idée de l'adoration
ct du sacrifice. Pour lui , il ne se con-
tente pas de poser la question; il la
résout nettement par l'affirmative.

De l'avjs de M. Harnack , le protes-
tantisme doit reconnaître que , dans
les conseils évangéliques de pauvreté ,
de chasteté et d'obéissance, que les
ordres reli gieux ont convertis en vœux ,
il y a réellement un grand contenu
jikoral et qu'il est vraiment désirable
qu 'il se trouve dans l'Eglise chrétienne
une catégorie de personnes renonçant
même aux biens permis, pour se met-
tre complètement au setirice du pro-
chain.

Le professeur Harnack , on le voit ,
n'envisage, dans les ordres religieux ,
que leur rôle social ; il méconnait
l'autre, celui qui a été à la base même
de la fondation de tous les grands
ordres : l'intimité continuelle avec
Dieu , par la prière et la mortifi-
cation des sens. Mais il faut déjà lui
savoir gré de constater ce qui devrait
servir à tous les gouvernements de
l'Europe de raison péremptoire pour
ne pas chasser les communautés reli-
gieuses.

Nous négligeons, dans l'exposé de
M. Harnack , les desiderata qu 'il ex-
prime à l'adresse du catholicisme pour
obtenir le rapprochement des deux
confessions chrétiennes, car nous ne
sommes pas sur le même terrain que
lui. Nous avons extrait de son dis-
cours certaines considérations d'ordre
supérieur qui montrent que, aprôs
quatre siècles, une lumière se fait chez
les héritiers des réformateurs du
X VInM>siècle, et qu 'ils rendent justice à
cette vieille foi apostolique et romaine
qui , dans l'Allemagne luthérienne, a
été l'objet de tant de sarcasmes.

M. Harnack finit par une conclu-
sion politique , qui n 'est pas la partie
la moins intéressante de son discours.
Parlant devant Guillaume 11, il a eu ,
comme les grands prédicateurs fran-
çais du XVI Imo siècle, un passago qui
devait toucher ct flatter particulière-
ment la Majesté présente.

L'orateur de la chaire protestante
a dit que le rapprochement des deux
grandes confessions chrétiennes devait
être 1 œuvre du gouvernement impé-
rial. Et , ce disant, il insinuait que
c'était déjà bien là le programme
que s'est tracé Guillaume II.

La Magdeburger Zeitung affirme
mémo catégoriquement que lc thème
politico-religieux développé par M.
Harnack répond adéquatement aux
idées ct aux vues de Guillaume II.

Ajoutons que M. Harnack est lc
prédicateur , l'ami et le conseiller dc
Guillaume II et que l'empereur son^e,
dit-on, à. faire dc lui un ministre des
cultes.

On comprendra dès lors que le dis-
cours de M. Harnack , si important en
lui-même, a encore une signification
qui n'est pas purement théologi que.

La question des institutrices
D A N S

l'enseignement primaire allemand

Un article du Journal des Débals,
qui décrivait la situation inférieure de
l'institutrice en Allemagne vis-à-vis
de son collègue masculin, a provoqué
dernièrement les protestations patrio-
tiques d'une Obcrlehrerin. Il se peut
que, dans l'enseignement secondaire
allemand, on soit p lus galant envers
les dames que dans l'enseignement
primaire. Cependant , il est impossible
de feuilleter une revue d'Outre-Rhin
sans voir apparaître quelque part , en
tête d'un article, au coin d'une note,
ou dans les « recensions >> ce mot fati-
dique : Die Lchrerinnenfrage, la ques-
tion des institutrices. Et , décidément ,
les sentiments des instituteurs à l'é-
gard de leurs collaboratrices se sont
exprimés trop bruyamment au Con-
grès de Munich , pour que l'on puisse
affirmer que les pédagogues hommes
et femmes vivent en bonne harmonie.

Oui, on aurait pu clamer sur les
toits que cette harmonie existait au
lendemain d'un Congrès, tenu à Ber-
lin , en 1869, par une importante sec-
tion des Réunions générales des insti-
tuteurs allemands. On y vota les
résolutions suivantes , que nous tra-
duisons littéralement :

1° Le progrès de l'humanité est condi-
tionné par le concours mutuel des deux
sexes ;

3° Le devoir ct l'œuvre d'éducation sont
communs aux deux sexes ;

.3" A eet égard, la lemme possède uae
aptitude ct peul exiger uns toraiation qui
nc le cède en rien k celle de l 'homme ;

4° Parmi les professions littérales, la pro-
fession d'éducatrice et d'institutrice est
celle qui est /a p lus proche de ia vocation
naturelle dc la femme -,

5° L'enseignement dans les écoles supé-
rieures de filles devrait être confié k unc
insUtulrice p lus souvent que le cas ne s'est
présenté jusqu'ici.

Mais, en juin 1906, à Munich, nous
entendons les instituteurs de la même
société , Die Allgcmeinen deutschen
Lehren-ersammlungen, nous tenir un
autre langage, vota, textuelles, les
conclusions présentées par M. L-aube,
de Chemnitz , et adoptées à une grande
majorité :

1° En ce qui concerne la nomination des
institutrices dans les éeolos primaires, cc
n'est pas lc besoin d'extension du cercle d«
l'activité féminine qui doit être une raison
déterminante , mais uniquement l'intérêt d«
l'école ;

2° L'éducation de la jeunesse est la tâche
commune des deux sexes. Mais comme l'in-
(hianee éducatrice de la femme domine dans
la famille, il faut que 1 éducation publique,
complément de l'éducation domestique , de-
meure soumise à l'influence prépondérante
de l'homme dans l'école et des garçons et
des filles ;

3° La demande tendant à ne placer que
dos institutrices dansles écoles des filles doit
d'ailleurs ètre repoussée pour les motifs sui-
vants : l'institutrice ne saurait prétendre à
une connaissance plus approfondie du ca-
ractère des jeunes filles el des devoirs de la
femme, ni k des moyens d'action plus nom-
breux que l'instituteur ;

'i° D après leur constitution physique ct
intellectuelle, leur préparation profession-
nelle ot leurs rapports sociaux, les institu-
trices on général ne se prêtent pas k l'ensei-
gnement au même degré que les instituteurs.
Les institutrices ne peuvent donc pas rem-
placer les instituteurs dans l'enseignement,
mais soulemcnt les compléter.

Mm0 Hélène Lange protesta contre
ces thèses, qu 'elle considérait comme
une « insulte » à l'adresse de ses col-
lègues. Elle ne trouva que deux voix
masculines pour l'appuyer à demi :
lc D1 Bruckman , de Koni gsberg, qui
se déclara partisan « dc l'égalité de
travail et do traitement, de la liberté
de la lutte pour la vie entre les deux
sexes » ct M. Schustiann, de Ham-
bourg, qui se borna à regretter que
l'on n'eût pas choisi un co-rapporteur
parmi les institutrices. Le rapporteur
lui-même laissa échapper au cours de
sa lecture des expressions regretta-
bles : « L'école ne doit pas être rava-
lée au rôle d'office de placement pour
les femmes célibataires », etc. La dis-
cassion fut moins galante encore.

Et cependant les institutrices sont
loin d'égaler en nombre les institu-
teurs. On comptait , en 1901. en

Allemagne. 122,000 instituteurs et
seulement 22,339 institutrices. Les
institutrices ne peuvent donc pas
éduquer toutes les filles de l'Empire :
la plupart fréquentent ou des écoles
mixtes ou des écoles de filles, le?
unes et les autres régentées par des
instituteurs. Cependant l'augmenta-
tion du personnel féminin est rapide
et constante. On comptait, en Prusse,
en 1896, 68,219 instituteurs, 99S0
institutrices ; en 1905, on comptait
82,032 instituteurs, 15,76-, institu-
trices; l'augmentation est, en neuf
ans, de 16,83 °.'0 pour les instituteurs,
de 36,64 ",'0 pour les institutrices. Le
chiffre des institutrices, en 1901,
accusait en Prusse un .accroissement
de 35 % snr celui de 1896, de 63 %
sur celui 1891, de 103 % sur celui
de 1886. Hambourg, il y a 30 ans ,
n'avait, pas d'>nstitutrice3 ; elle em-
ployait 51 aides femmes. Elle pos-
sède maintenant 638 institutrices et
281 aides. Berlin , qui n'avait, il y a
30 ans , qu 'une école officielle , six
écoles de pauvres et 190 petits éta-
blissements privés confiés à des fem-
mes, emploie dans son enseignement
200'» institutrices. Et je ne parle que
de l'enseignement primaire-

Les pays catholiques, même dans
leurs écoles prolestantes , ouvrent
plus largement leurs classes à la
femme. La statistique de 1901 indi-
que pour la Prusse 51,017 institu-
teurs et 5069 institutrices protes-
tants ; 21.0S3 instituteurs et 6742
institutrices catholiques. La raison
qu'on donne dc ce fait est que, avant
le Kulturkampf , les religieuses ensei-
gnaient dans les écoles de filles catho-
liques ; elles ont habitué les popula-
tions au système de l'éducation de
la jeune fille par la femme.

Mais les femmes vont bientôt rega-
gner , dans les contrées protestantes,
le terrain perdu ou plutôt abandonné
aux instituteurs. Tandis que , de
18S6 à 1891, l'accroissement du nom-
bre des institutrices catholiques était
de 69 ".'o. H était de 121 % pour les
institutrices protestantes. Ces der-
nières s'établissent surtout dans les
villes. Dans les contrées catholiques,
la proportion des institutrices est la
même , sensiblement, à la ville et ù
la campagne ; dans les contrées pro-
testantes, nous trouvons les 80 % des
institutrices dans les villes et 20 ":\
dans les campagnes. Lcs grands cen-
tres industriels ont vu leurs popula-
tions s'augmenter rap idement ; elles
ont dù faire face aux besoins scolaires
de ces populations ; et les femmes
ont ete les bienvenues dans les écoles
primaires de filles.

Et c'est ainsi que, au grand scan-
dale des pédagogues masculins , la
femme , avec la complicité des auto-
rités communales et du gouverne-
ment , s'introduit dans l'école, s'em-
pare dc l'éducation des petites filles
et cherche à se l'approprier , commence
de pénétrer dons les classes élémen-
taires mixtes, et , qui sait ? revendi-
quera peut-être, quel que jour , le droit
d'enseigner dans les cours inférieurs
de garçons. Cette infime minorité , et
d'un sexe dit faible, est bien turbu-
lente.

Aussi les associations masculines
veillent-elles; et ce n'est pas hier seu-
lement qu'elles ont protesté , qu 'elles
ont signalé les dangers de l'invasion
des femmes dans l'école primaire,
comme aussi dans l'enseignement se-
condaire. En 1SS0, deux questions
avaient été posées à un Congrès d'ins-
tituteurs , à Hambourg : 1° Est-il de
l'intérêt dc l'école d'accorder l'ensei-
gnement aux institutrices ? 2° Est-il de
l'intérêt du corps enseignant , de son
bon renom , de sa situation extérieure ,
d'admettre dans son sein des insti-
tutrices jouissant des mêmes droits
que les instituteurs ? A ces deux ques-
tions, on répondit par un «non ' o éner-
gique et tumultueux.

Mais les institutrices se sont orga-
nisées , elles aussi, en associations ;
elles ont réclamé leur place ù l'école :
elles ont voulu prendre pari-à l'édu-
cation des filles dans tous les ordres



de l'enseignement. Les gouvernements
de l'Empire , la Prusse en particulier,
ont fait droit, petit à petit , à leurs
revendications. L'éducation de la
femme par la femme n 'est pas encore
une réalité : elle commence à devenir
un principe admis p lus ou moins
complètement un peu partout, en
dehors des Congrès d'instituteurs pri-
maires. Mais aussi, chaque année, les
institutrices, qui sout reconnues par
l'Etat , qui jouissent des mêmes droits
que les instituteurs, — ct que l'on
paye moins cher , — font à ceux-ci
une concurrence de plus en plus re-
doutable et victorieuse. Et l'on pense
bien que la mauvaise humeur des
maîtres augmente d'autant.

E. DéV A U D .

Stratégie et Loctschbere

Berne, S février.
Le chapitre stratégique du mémoire

du conseil exécutif bernois au Conseil
fédéral n'a pas une bonne presse. Les
Aargauer LS'achrichten, les N. Ziircher
N achrichten,laGazetle de Lausanne , etc.
publient des articles venant de haute
source militaire, où il est démontré
que le percement du Lœtschberg, loin
d'avoir une valeur stratégique , obli-
gera la Suisse à élever des fortifica-
tions près de Brigue.

Des écrivains militaires n'ont , en
effet , pas grande confiance dans les
ruines qui doivent proté ger le tunnel
du Simplon contre une invasion su-
bite. D'abord , on hésitera beaucoup à
donner l'ordre de mettre le feu aux
mines ; ce n'est pas une mince affaire
que do détruire en une minute l'ou-
vrage de tant d'années et de tant de
millions. Ensuite, si l'on se résout à
cet immense sacrifice, la transmission
électrique peut manquer, l'exp losion
peut rater. Tout dépend d'un peu de
rouille ou d'une défectuosité non re-
marquée.

Or, avec le système mis à la mode
par les Japonais, la déclaration de
guerre peut ètre précédée d' un coup
de main. Les belUgérants ont intérêt ,
avant l'ouverture des hostilités, à
s'emparer des voies de communication
qui peuvent les transporter le plus
rapidement sur le théâtre de la guerre.
C'est ce que nc manqueront pas de
faire les Italiens dans le cas où ils
voudraient opérer leur jonction avec
les armées allemandes ou bien, s'ils
sont du côté de la France, faire une
diversion versj le Rhin contre l'Alle-
magne du Sud. En un clin d'œil, les
Alpini peuvent se rendre maîtres de
l'entrée suisse du grand tunnel et
ouvrir Je passage aux trains blindés
qui seront déjà sous vapeur à Iselle.

Mais celte irruption d'une armée
italienne à Brigue n'aurait guère de
conséquences dangereuses tant que le
massif des Alpes bernoises n'est pas
franchissable . L' envahisseur serait
bloqué dans un entonnoir, d'où il ce
pourrait sortir qu 'en s'aventurant
sous le feu des forts de Saint-Maurice-
En revanche, le Lœtschberg étant
percé, les Italiens ont une issue toute
trouvée, qui leur permet d'arriver
d'un trait au cœur de la Suisse et au
siège des autorités fédérales ! Pour
éviter un pareil malheur , il faudrait
hérisser de canons et de forts les
environs de Brigue.
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Denver aurait volontiers répondu à
eet ordre par un nouvel éclat de rire,
tant il lui semblait absurde ; niais il
se contint.

S'il n 'avait eu à songer qu 'à lui-même,
il se sorait laissé aller à sa gaité, uu risque
de sc trouver , nu cours de la minute sui-
vante, enfermé dans un des p lus som-
bres donjons de Saint-I'éterslnïurg. Mais
il portait des responsabilités importan-
tes, et ne devait rien loue qui put aggra-
ver l'erreur , si grossière qu 'elle fût.

Et il existe une catégorie de fonction-
naires devant, lesquels il est extrême-
ment dangereux de rire. On les rencontre
dans tous les pays , mais en Europe ils sont

f
ius disposés qu'ailleurs ' à calmer votre
onne humeur en vous envoyant ii

l'ombre, ct même en vous y maintenant.
II est donc sage dc iw; se livrer à la joie
que devant des gens qui ne soienl fonc-
tionnaires d'aucune sorte.

1 N' oublions pas que c'est un Américain
oui parle.

Dans ces conditions, invoquer des
motifs stratég iques pour demander
cinq millions à la Confédération , c'est
le inonde renversé. M. lo colonel Se-
crétan fait remarquer, il est vrai, que
la doublo voie serait très utile au
transport des troupes ct du matériel
de guerre pour les nouvelles fortifica-
tions. Mais qui no voit l'ironie et la
malice de cette remarque !

Si le gouvernement bernois a contre
lui les colonels , il n'a qu'à se bien
tenir.

A Goppenstein

Sion . le 7 février 1907.
La route de la vallée de Lcctschen

conduit en doux heures de Gampel à
Goppenstein. Elle sc détache de la toute
cantonale à cent mètres environ en aval
de la gare de Gampel , traverse la voie au
moyen d'un passage à niveau et franchit
le Rhône sur un pont en bois, qui vo
prochainement faire place à un pont
métalli que. Elle longe la rive droite de
la Lonza , jusqu 'à Gampel , village sis ù
l'entrée de la vallée, incendié en 1890 et
reconstruit en maisons de p ierres. Ados-
sée à la montagne , se trouve la fabri que
de carbite, dont les cheminées élancées
dominent le village. Sur l'autre rWe de
la Lonza se dres*» le village de Steg,
relié à Gampel par un pont en bois. Au
sortir de Steg, la route s'élève graduelle-
ment sur le Hanc de la montagne et
s'enfonce dans la vallée. l.e fond de la
vallée est si resserré que les vagues
torrentielles de la Lonza s'y trouvent à
l'étroit. Sur un parcours d'une heure, on
traverse une vingtaine de fois des cônes
d'avalanches, où la route a dû. être en-
taillée à 1 m. 50 et 2 ra, de profondeur.

Les avalanches rendent la circulation
dangereuse dans la vallée. Aussi , par les
temps neigeux et le dégel , los habitants
de la vallée restent-ils prudemment
chez eux ou ne voyagent qu 'avec mille
précautions. L'autre jour, un groupe
d' une dizaine de personnes dut attendre
à Gampel le retour d'une température
moins dangereuse pour retourner à Iilat-
ters, au fond de la vallée.

Actuellement, de nombreux transports
domineraisillonncntla vallée. Le minerai,
extrait des mines de Goppenstein, est
purifié aux usines, qui sont reliées aux
mines par des câbles. Lc minerai est
ensuite chargé dans de petits sacs sur
des traineaux auxquels l'on attache de3
branches de sapin; dans les fortes ram-
pes, uno partie des sacs est déchargée
des traîneaux et p lacée sur ces branches
cn (tuise de frein.

Goppenstein n'est pas un village; c'est
une agglomération des bâtiments des
usines des mines ct de quelques baraques;
il v a en outre une chapelle; le tout épar-
p illé le long de la route , au bord de la
Lonza.

C'est dans le bâtiment de l'adminis-
tration des mines que se trouve provi-
soirement le bureau du directeur de
l'entreprise du tunnel du Lœtschberg.
Le bureau central de l'ingénieur en chef
de la rampe sud , M. Zollinger, est à
Naters. A 5 minutes en amont de Gop-
penstein , sur la rive droite de la Lonza ,
s'étage un petit plateau , où quel ques
chalets émergent à peine de la neige, de la juridiction do leur évêque pour
Dans 1 uu d'eux se trouve une forge ; ce
sont les ateliers provisoires. A gauche, à
l'arriére-p lan , une construction rustique
masque l'entrée du tunnel. Pour le mo-
ment , les travaux de mine sc font ù la
main. On active la pose des conduites
qui doivent amener ia force électrique
des usines dc Lonza , près Gampel , qui
dovra activer les perforatrices.

L'emplacement de la gare et l'entrée
du tunnel sont très exposés aux avalan-
ches , dont la masse est parfois si consi-

Deuver avait un moyen bien simple
de sortir du la situation ridicule où le
mettai t  un malentendu : en référer au
prince Kalkofl. Et , hien que ce parti lui
lût pénible à prendre . i\ comprit qu'il
lui faudrait s'y décider , car les soldats
qui le surveillaient de prés ne parais-
saient que trop disposés à exécuter
l'ordre qu 'ils avaient reçu.

— Jc vous assure que je vous ai dit
la vérité. Monsieur, allinnu-t-il avec
calme à l'officier , et je vous conseille de
me croire, si vous ne tenez à vous attirer
le sérieux déplaisir du prince kalkoff , et
même celui de Sa .Majesté. Je serais au
regret d attirer des ennuis à un olliciei
courtois comme vous l' êtes. Aussi mt
permettroi-je de vous demander de com-
muniquer le plus tôt qu 'il vous sera pos
sible avec le prince.

Jamais le nom d' un homme puissant ,
prononcé à propos, ne produisit sans
doute meilleur effet. L'Américain avait
eu soin, d'ailleurs , de mettre dans son
attitude et dans son ton mitant de di-
gnité et d ' autorité qu 'il lui était possible.

— Vous vous réclamez de Son Al-
tesse ?... demanda l'homme encoro hé-
sitant et soupçonneux , mais avec un
signe aux soldats pour leur ordonner
d' attendre.

— Oui. Monsieur, ht je commence à
trouver quo vous doutez Irop longtemps
de ma parole. Je n 'y sui? pas accoutumé.
Je vous répète que jc vous ai dit la vé-
rité. Cependant , vous ne m'avez pas cru.
En outre, vous avez lait appeler ces
Messieurs , et ordonné nia mise en état
d'arrestation. Je l'oublierai si vous faites
parvenir au prince Kalkoff la lettre que
je désire lui écrire. Kt si vous refusez ,
je vous avertis que j ' obtiendrai de Sa

dSràbla qùo les chaleurs de l'été no par-
viennent pas à la faire fondre entière-
ment. Des travaux dc protection devront
nécessairement être exécutés sur le flanc
de la montagne.

Provisoirement , les ouvriers de l'en-
treprise, 50 en nombre environ , logent
dans les divers bâtiments des usines.
L'ne grande cantine eu bois est déjà à
demi achevée ; les baraques ne tarderont
pas à surgir nombreuses avoc les pre-
miers beaux jours du printemps et bien-
tôt on verra surgir au pied du Lœtsch-
berg un village nègre, à l'instar de celui
qu 'on vit ù Naters durant le percement
du Simplon.

Lellre de C-ousiaiiliiiopU

3 février 1907.
On croyait jusqu 'à présent la Turquie

incapable de suivre le progrès des autres
nations ; sa religion, pensait-on, l'enfer-
mait dans un cercle de fer empêchant
toute évolution. Cela a été vrai pendant
longtemps ; cela commence à l'être un
peu moins à l'heure actuelle et il est
p lus quo probable que le futur  succes-
seur d'AbduI-IIamid aura à transformer
l'organisme social de son empire. Le peu-
ple turc sc réveille, lentement sansdoute,
car il ne s'est jamais pressé; mais enfin , il
sc réveille. Les mutineries des marins de
l'amirauté, l 'insubordination dans cer-
tains corps d'année, ic mouvement ré-
volutionnaire à Bitlis, Erzeroum et Tré-
bizOude, des placards séditieux posés sur
les murs de Péra et dans certains éta-
blissements publics ct mosquées de
Stamboul , tout cela indique que la po-
pulation musulmane veut secouer le
joug de son administration , administra-
tion injuste, onéreuse, faite d'abus et
d'inactions. Les injustices sans nombre
des fonctionnaires finissent par révolter
les consciences. L'orage éclatera un jour
ou l'autre et alors le projet d'une consti-
tution et la création d'un Sénat et d'une
Chambre législative seront à l' ordre du
jour à la Sublime Porte. C'est ce que de-
mande la jeune Turquie.

Lc patriarcat clu Phanar ' fait depuis
quel que temps dc grands efforts pour
ramener la paix dans certains diocèses
où archevêques et ouailles sc trouvent en
perpétuel conllit. Les causes de ces mésin-
telligences sont différentes et parfois
si complexes que le patriarcat auquel les
p laintes contradictoires arrivent nom-
breuses , cherche tantôt à réconcilier
les partis en leur donnant des conseils et
tantôt en prenant des mesures plus radi-
cales pour empêcher les choses de s'en-
venimer. Il y a aussi des communautés
qui , soit par ambition , soit pour toute
autro cause, veulent se soustraice à la
juridiction de l'autorité ecclésiastique de
leur diocèse ct avoir un métropolite _à
part. Le patriarcat satisfait à ces deman-
des quand il les trouve justes. Mais alors
d'autres plaintes surgissent. Les évêques
dont les menses se trouvent diminuées
par l'amoindrissement de leurs diocèses
demandent des compensations.

Parmi les communautés qui réclament
depuis assez longtemps leur séparation

constituer un siège épiscopal indépen-
dant , se trouve celle d'Aîvaly. Le pa-
triarcat a temporisé jusqu 'ici pour faire
disparaître les causes déterminantes de
ces revendications ot conserver le statu
quo actuel. 11 a décidé dernièrement d'y
envoyer, à titre dc vicaire patriarcal , le

1 C'est sous ce nom qu 'on désigne le pa-
triarcat grec de Constantinople. Ce nom dc
Phanar désigne plus spécialement le quartier
habité par les Grecs.

Majesté, et à vos dépens, la réparation
que je me crois en droit d'exiger. ' ¦

— Je n 'ai fait que mon devoir, ré-
pondit l'officier devenu sombre.

11 lui déplaisait évidemment de paraî-
tre céder devant ses inférieurs , et unc
certaine frayeur élait cependant entrée
dans son âme.

— Vous vous trompe*., Monsieur :
vous avez excédé vos pouvoirs. Je vous
ai montré le moyen d'obtenir immédiate
confirmation de ce que je vous disais,
par la bouche do l'autorité la p lus haute
el de la manière la plus simple. Refusez ,
et vous aurez à en subir le» conséquences.
Je suis comme vous... à certains points
de vue. Ma patience a dos limites.

Plus Denver voyait se troubler son
interlocuteur , ct p lus il accentuait sa
fermeté.

— Vous portiez ceci. .. dit encore
l'officier en prenant le revolver sur la
table. Et il ost chargé.

— Messieurs, interrompit l'Améri-
cain en se tournant vefs les soldats,
veuillez me conduire à la prison du
poste. J'ai suffisamment discuté; ad-
vienne que pourra.

Mais le sergent, à présent, ne parais-
sait p lus aussi pressé d'obéir; il hésitait .
L officier , lui-même , abandonna.

—- Ecrivez , Monsieur , dit-il. •
— Jc ne suis p lus disposé à le faire ,

maintenant , répondit, sèchement Den-
ver. Et c 'est autrement que se terminera
tout ceci.

— Monsieur 
— Vous me l'avez refusé quand je vous

le demandais. J'irai au poste. C'est là
que l'empereur et le prince Kalkolt mc
trouveront. Nous expli querez comme

métropolite de Mcssimvria , Mgr Timo-
thée. Par cette décision , le patriarcat a
voulu donner unc certaine satisfaction à
cetto importante communauté qui verrait
ses cérémonies présidées par un arche-
vêque. En mémo tomps , olle s'entendrait
avec lui sur la meilleure solution à donner
à cette question.

Toul semblait donc marchera souhait ,
lorsque le patriarcat reçoit du métropolite
d'Ephèse, duquel relève la communauté
d'Aîvaly, Un télégramme dans lequel ce
prélat se plaint amèrement delà décision
prise , qu 'il qualifio d'injuste , ajoutant
que si elle n 'ost pas annulée,, il viendrait
lui-même ici pour défendre ses droits,
qu'il dit gravement lésés par cette mesure.

On conçoit la surprise que causo cette
protestation. Lc Saint-Synode cependant
y a passé outre ; aussi un télégramme fut
envoyé à ce métropolite, l'informant que
la décision prise est irrévocable ot quo le
prélat était parti pour Alvol y.

A Samsoun la population réclame
avec violence le renvoi do son archevê-
que. Si l'on n'accède ù ses désirs, elle a
averti le patriarche qu 'elle abandonne-
rait l'orthodoxie

Outre ces discussions intérieures, il y
a aussi celles surg issant chaque jour à
propos des Roumains Valaques et des
Bulgares. Munir pacha , ambassadeur de
Turquie h Paris, lors de son passage à
Constantinople , est allé de la part du
Sultan faire une longue visite au patriar-
cho Joachim I I I .  La visite n'avait rien
do bien agréable pour ce dernier . L'am-
bassadeur s'est plaint des troubles occa-
sionnés en Macédoine par los bandes
grecques. C'était le patriarcat , d'accord
avec le gouvernement hellène qui favo-
risait C-J» mouvement. Ln résultai. Àr
l'entrevue a été que le gouvernement
grec a promis de prendre les mesures les
p lus énergiques pour empêcher pendant
trois mois la formation d«3 bandes grec-
ques sur le territoire hellénique et leui
passage en Macédoine, mais il a déclaré
qu 'il se trouverait impuissant à empê-
cher l'action définitive des bandes grec-
ques, si après trois mois des bandes bul-
gares molestaient les Grecs de Macé-
doine.

Deux jours après l'entrevue, le jour-
nal otliciel du Phanar , La Vérilé ecclésias-
tiqtic, publ iait un article remerciant It
sultan de l'intérêt qu 'il portait â la na-
tion grecque ct l'assurant de l' entier
dévouement de ses sujets. Cette feuillo ,
qui justifie bien peu son titre , publie
dans chaque numéro les atrocités com-
mises par les Bulgares en Macédoine,
mais elle ne dit mot dc celles commises
par les Grecs contre les Bul gares. N'ayant
pour ,ello la vérité , elle s'efforce d'ache-
ter l'opinion. Et je sais de source sure
qu'elle a offert de payer très grassement
les correspondants de certains journaux
européens s'ils parlaient en faveur des
Grecs. Ces offres ont été faites de la part
dn patriarche lui-même, du patriarche
do cette Eglise qui s'intitule • la grande >
et qui sc montre bien mesquine et bien
petite dans les procédés employés par
ses chefs. Ceux-ci devraient cesser de
confondre roligion avec nation , s'efforcer
de former un clergé vertueux ct appren-
dre au peup le les devoirs qui incombent
à tout chrétien.

Le Mouvement social

Les syndicats
La Labour Gazette publie une statistique

montrant le développement énorme des
syndicats ouvriers, au coure des dix der-
nières années.

Le nombro des ouvriers syndiqués a
passé, de 1896 à 1905, en Angleterre, de
1,503,000 à 1,888,000 ; en Allemagne, de
800,000 à 1,822,000; en France, de 423,000
à "81,000 ; en Autriche, dc 99,000 à 323,000 ;
aux Etats-Unis, de 265,000 à 1,494 ,000.

vous lo pourrez votre conduite. Venez ,
Messieurs, s'il vous p laît.

Et comme personne ne bougeait:
— M'y rendrai-jo seul ?
Ce désir d'élre arrêté et emprisonne

était probablement une chose tout à fait
nouvelle en Russie, car les gardiens du
palais se regardèrent l'un l'autre, comme
s'ils se. fussent trouvés dans le plus crue!
embarras. L'officier finit par se décidei
à la colère.

— Prétendez-vous plaisanter à ' mes
dépens, Monsieur ?
. — Je ne plaisante pas avec les per-
sonnes dans votre situation , répondit
sévèrement Denver.

— J ' ai mo consigne. Monsieur.
— Exécutez-la , Monsieur. Nous ver

rons ce que dira l'empereur en appre
nont qu 'on emprisonne ses amis.

— Vous êtes un ami du tsar, Mon

— j ' ai cc liaul honneur.
— C'est une situation intolérable !
— Vous l'avez créée. Monsieur , et

vous trouverez le moyen d'en sortir .
Mais chacune des minutes pendant les-
quelles je suis retenu ici aggrave votre
cas. songez-y.

Et Denver tira sa montre, comme
pour compter ces minutes .

L'officier était maintenant singuliè-
rement perplexe.

— Jc vais réfléchir, Monsieur. Em-
menez vos hommes, sergent.

I/O Bous-officior s'éloigna, visiblement
soulagé .

— Je vais envoyer vers Son Excel-
lence 

— Vous n 'en ferez rien, Monsieur.
Denver voyait qu'on élait à présent

convaincu de sa bonne foi , et prétendait

Les Grecs en Turquie
On nous écrit dc Genève :
II y a quel ques jours , M. lo professeur

Kobed gy, de l'Université de Berne, a
donné ù l'Athénée, sous les auspices da
la société de géographie, une conférence
sur Y Influence des Hellènes cn Turquie.

Cc sujet , assez neuf pour la plupart
des auditeurs, vaut que nous on fassions
part aux lecteurs de la Liberté. Il était
possédé à fond par le savant conférencier ,
qui l'a traité avec l'ardeur d'un patriote.

11 a.fait  ressortir par des considéra-
tions tirées de l'histoire d'abord , puis de
la statistiquo .lapcrsistance du sentiment
national chez les représentants de la
race hellène, dans l'empire turc... .

Depuis 1453 jusqu'à nos jours , lcsGrccs
sont restés grecs de cœur, malgré la dis-
parition do leur empire.

D'où vient, relie ténacité, de lo cons-
cience nationale ?

D' abord, do cc qu'au lendemain de la
conquête, les Turcs, so rendant compte
des grands services que leur rendait le
peup le conquis par sonaptitude au com-
merce , ménagèrent les Hellènes ,' et
leur  laissèrent la liberté religieuse . La
religion grecque fut pour la race un fac-
teur dc conservation d'autant plus puis-
sant que scs tribunaux ecclésiastiques
étendent lour juridiction jusqu 'à la
famille, et quo beaucoup de nos lois
civiles sont dc leur ressort ; aussi l'orga-
nisation ecclésiastique est-elle considérée
comme la survivance du pouvoir civil.

Uu autre facteur de la persistance de
lo conscience nationale des Hellènes en
Turquie , c'est leur très vif sentiment de
la famille , sentiment qui se manifeste
souvent par des traits dignes d'être
donnés en exemple a la famille occiden-
tale , aujourd'hui trop désunie.

L'esprit patriotique peut être consi-
déré comme la prolongation de l'esprit
de famille.

L'inlluence des H ellènes cn Turquie
est duc aussi à l'insatiable avidité qu'ils
montrent pour l'instruction. Co besoin
do s'instruire se traduit dans tout l'em-
pire ottoman par la fondation et la dota-
tion d'écoles trôs nombreuses, dont plu-
sieurs sont devenues célèbres et ont
produit des sujets distingués.

Un des traits caractéristiques du peu-
ple hellène , c'est encore son penchant à
se dépenser pour le bien public. Sur tout
lc territoire turc , pullulent les établisse-
ments de bienfaisance , dus à l'initiative
privée des Grecs ; car la bienfaisance
nationale est presque exclusivement ali-
mentée par des dons particuliers. Les
journaux leur consacrent quotidienne-
ment une ruuriqus?particulière.

Enfin — et peut-être surtout — l'ap-
titude exceptionnelle que montrent les
Hellènes pour le commerce leur assure,
sur le territoire de l'emp ire ottoman ,
une influence qu'on ne saurait leur dis-
puter : à tel titre qu 'à Constantinop le ct
dans mainte autre ville la langue grec-
que est cello des alfaires.

H en est de même en Asie-Mineure, où
les Grecs ont en mains tout le commere.r
maritime.

Tant dc quabtés, tant d'aptitudes ont
donc fait au peuple hellène, dans un
pays de mœurs et de religion différentes,
une situation qui serait de tous points
brillante et enviable , si ce tableau ré-
jouissant n'avait pas son ombre en
Macédoine. Quand viendra la solution
du terrible conllit ? Ce ne sont pas les
Grecs qui l'on attiré. Depuis le traité de
Berlin, la porsécution a été voulue par
le gouvernement, et rien ne permet de
prévoir un apaisement prochain.

Très spirituellement et très sincè-
rement M. le professeur L. Gauthier a
remercié, au nom de l'auditoire, l'éminent
conférencier , qui a été d'ailleurs chaleu-
reusement app laudi. PEXCIL.

arriver à co qu il avait résolu , c est-à-
dire approcher de l'empereur avant que
sa présence eût été signalée à Kalkoff.

— Vous pouvez entrer au palais ,
Monsieur , mais je dois retenir ceci.

Et il désignait le revolver.
— .Nous autres Américains, répondit

Denver , nc consentons pas à être traités
de cette façon, même dans un palais
impérial.

— On vous le rendra , Monsieur. Mais
je mn mettrais dons un mauvais cas en
vous laissant entrer avec une arme. ' Je
n'ose pas en prendre la responsabilité.

— Peut-être avez-vous raison , con-
sentit Denver après un instant de si-
lence. Gardez-le ; je viendrai le reprendre.

L'officier ouvrit alors la porte et mur-
mura une excuse :

— Je regrette ce qui est arrive, Mon-
sieur , mais vous devez comprendre l'em-
barras dans lequel jc me trouvais 

— Si vous ii en pariez pas , Monsieur,
je n 'en parlerai pas non p lus , répondit
l'Américain , mais si vous le faites , je
pousserai la chose à fond. II faut que
vous sachiez — et ceci en glande confi-
dence — que je reviens d'une impor-
tante mission dont j'avais été chargé par
le prince, et qu 'il désirait me voir partir
et rentrer sans que mon dép lacement
allirot l'attention . Je n'ai pas à en dire
davantage , je suppose, à un serviteur
aussi zélé de Son Altesse. •*.

Et il accompagna ces mots d'un re-
gard significutif.

Denver sortait , lorsqu 'une pensée nou-
velle traversa son esprit.

— Peut-ôtre serez-vous comp lètement
tranquillisé , Monsieur, en m accompa-
gnant jusqu'à mon appartement ?

L'officier accueillit l'offre avec un em-

La séparation eu France
Le .berger , l'instituteur... tt le curé
Le. conseil municipal do JViUe-au-Val

(Lorrainefrançnisc)nyantùstntuersurla
location du presbytère , a pris la décision
suivante :

Vu le princi pe do l'égalité qui doit régner
dans uno vraie République,

Considérant,
jo Que l'instituteur et lé berger eont logés

gratuitement aux . frais de 1» commune:
2° Qu'un curé n 'est pas moins nécessaire

qu'un berger ou un instituteur dans uu«
commune uniquement composée de catho-
lique» où les non-pratiquants eux-mêmes
sont les premiers en cas do maladio i récla-
mer les secours do ia religion ;

Wélibèro que lo curé sera, comme lc ber-
ger ct l'instituteur, logé gratuitement par la
commune çt que par conséquent lo presb y-
tère sera laissé à so disposition .

- Une prolcstatlon
du commerce et de l'industrie

Uno importante réunion dc protesta-
tion du commerce et do l'industrie contre
les conséquences ruineuses do la loi do
séparation , a eu lieu jeudi soir à l'Hôtel
des Sociétés savantes, à Paris, sous Ja
présidence de M, Charles Benoist, dé-
puté , et de M. Billard, conseiller muni-
cipal.

M. Zamanski , vice-président de la
Jeunesse catholique , dans un discours
remarquablement documenté ct vibrant ,
a démontré quelles conséquences désas-
treuses l'application des lois de sépara-
tion entraîne pour le commerce et pour
l'industrie.

M. Zamanski a cité de nombreux
exemples, pris surtout dans le quartier
Saint-Sulpice, et établissant à quel point
co quartier est éprouvé par l'app lication
des lois sectaires. D'autres exemples,
pris en province , établissent combien la
crise est générale.

M. Chamaillard , ouvrier décorateur,
s'est associé, dans une allocution très
applaudie, aux paroles de M. Zamanski.

M. Jacques Piou a clôturé la réunion
par lin discours admirablement éloquent
et énergique, flétrissant les gouvernants
sectaires ct spoliateurs. Les salves rép é-
tées d'applaudissements coupaient à cha-
que instunt les paroles de M. Piou.

La constitution d'un comité de protes-
tation a suivi la réunion.

AU PARLEMENT FRANÇAIS

.Vra t iu  de liste
ct représentation proportionnelle

La commission du suQrage universel,
à la Chambre française, réunie sous la
présidence de M. Charles Benoist , s'est ,
après un long débat, prononcée à l'una-
nimité pour l'élection au scrutin de liste
par département avec représentation
proportionnelle.

La commission a également admis Io
nombre des électeurs inscrits comme
base de la représentation et s'est arrêtée
ou chiffre do 25.000 électeurs pour un
député, toute fraction sup érieure à
5000 électeurs étant comptée pour le
chiflre entier.

Toutefois, lorsque le nombre des dépu-
tés à élire est supérieur à dix dans un
département, ce département sera divit é
cn sections fixées par une loi. C'est ainsi
que lo département de la Seine serait,
par exemple, sectionné en quatro ou
cinq grands collèges électoraux dont
chacun voterait pour une liste.

l>a commission du divorce
Par 5 voix contre 4, la Commission

du Sénat s'est prononcée contre le texte
adopté par la Chambré transformant de
droit , après trois ans, la séparation de
corps et de biens cn divorce.

plissement témoignant que toutes ses
craintes n'étaient pas abolies. L'Améri-
cain était satisfait aussi, car par cc moyen
il évitait les obstacles qui pouvaient
encore sc dresser sur sa route, et les
questions que n'auraient pas manqué ie
lui poser les gardiens disséminés dans
le palais.

tei fUivre.)

LIVRES NOUVEAUX

ClMlISNT'AIRE CBS PRINCIPAUX TBAITS Ht
SMJST. EVAKGII.K selon l'ordre chronolo-
gique en langue Ki-nyanja par M. Antoim
Winnen, Vice-Préfet du Shiré, avec pré'
face anglaise de Mgr P. Bourget de U
Compagnio de Marie. Edité ot imprime
par la Société de Saint-Pierre Claver .
à Satebourg (Autriche). Beau volume in-S
de 158 pages , illustré de 80 gravures. —
Prix : i, fr. 30 franco.

Voila ce qu'en écrit ie T. R. P. Prézean .
Préfet apostolique du Shiré : « La beauté
du livre le fera aimer et désirer, et contri-
buera ainsi à la diffusion de l'esprit chré-
tion. Ne faut-il pas, autant que possible ,
apporter ce soin tout particulier aux publi-
cations du texte évangélique ? Nc semble I-
il pas que lo récit divin gagnera en attrait»
à la beauté du volume, auquel il sera con-
fié ?..C'est ce qu|ont parfaitement compris
ces Dames de la Bociété de Saint-Pierra
Claver, et c'est pourquoi elles ont tenu ï
ce que de leur imprimerie de Sahbourg i'
ne sortit rien que de beau et de soi gné. An
nom de la Mission,' jo leur exprime ici tôttf
ma reconnaissance ». . . . . . .



Les attentats en Russie
Un attentat a été diri gé contre M.

Alexandrowsky, gouverneur do Pensa.
Au moment où le gouverneur quittait

le thé&tro, joudi soir, après la lin do la
représentation , un jeuno homme fendit
la foulo , s'approcha de lui et tira un coup
do revolver contro lo gouverneur. Lo
coup l'atteignit à la nuque et Ja mort
fut instantanée. Après avoir tiré sur
l'adjoint du maître de police, avant qua
ce dernier eût pu décharger son revolver,
U meurtrier s'anfuit dans le théâtre , où
le directeur tenta de le saisir. Le meur-
trier tira alors contro le directeur sans
l'atteindre , mais la balle blessa mortel-
lement un agent do police. Lc régisseui
du théâtre , qui essaya aussi de s'em-
parer du meurtrier, reçut vise grave
blessure. Profitant do la confusion géné-
rale, lo meurtrier s'enfui t  dans lo ves-
tiaire des dames ct se fit indiquer l'es-
calier conduisant aux étages supérieurs
par une fille do chambre qui ignorait ce
qui venait de se passer. On le retrouva
quel ques instants après, sur l'escalier,
affaissé sans connaissance. 11 avait tenté
de se suicider. On le transporta l'hôpital ,
où ll no tarda pas à succomber. On n'a
pas encoro pu constater son identité. Les
balles dont il se servit pour perpétrer son
orime étaient empoisonnées.

Au Maroc
Le caid Zellal s'est présenté au camp de

la mehalla pour faire sa soumission. Il
doit arriver vendredi à Tanger pour offrir
sa soummission au ministre de la guerre
El Gucbbas. On so souvient que c'est
Zellal qui avait recueilli Erraissouli
après sa défaite.

La tribu de montagnards de Hellesrif ,
ayant refusé de se soumettre, a été atta-
quée par El-M'rani ; de nombreux douars
ont été brûlés , les troupeaux ont été
razziés , mais le combat n'a pas donné de
résultat appréciable ; il y a eu 5 tués ct
quel ques blessés.

El-M'rani se prépare à une nouvelle
attaque.

On signalo une certaine agitation dans
la région de Mogador, où le caïd Anflous
exerce une véritable dictature.

Oans la République Argentine
Un télégramme du gouvernement ar-

gentin , daté du 7 février, à 7 heures du
soir, dit que le gouverneur de la pTOvince
de San Juan a été déposé mercredi soir
et quo l'ordro est rétabli.

Le gouvernement national « décrété
l'intervention fédérale dans cette pro-
vince.

Nouvelles relisieuses
0 iiarlure du pro:ès de canonisation de Pie IX

Par ordro do Sa Sainteté, S. Em. Io cardi-
nal vicaire a décrété l' ouverture du procès
de canonisation du Pape Pio IX.

Petites nouvelles
— Le sénateur Conti a présenté au Sénat

italien un projet d'assurance obligatoire
suivant lequel les propriétaires ot fermiers
seraient tenus d'assurer tous les paysans et
ouvriers agricoles travaillant k leur service.

— Les porteurs do ia librairie Hachotle â
Paris se sont mis en grève. Des incidents se
toat produils, les grévistes ayant lacéré
p lusieurs sacs de journaux.

— M. Alapetitc , résident français, a fait à
Tunis une outrée solennelle. Il a salué le bey
au nom de la République française.

— On dit que lo fu tur  président du
Reichstag allemand ne sera pas M. Hertling
(Centre), mais probablement M. Stohberg,
conservateur.

Schos de partout
M. osinii

Un curieux portrait  du millionnaire phi
lanthrope Osiris, qui vient de mourir en
dotant royalement l 'Institut Pasteur :

Ce petit homme doux et sauvage, k qui
l'Institut et l'assistance publi que sont rede-
vables de donations princières, no suppor-
tait pas qu 'autour do lui vingt sous fussent
dépensés « pour rien ». Il n'avait jamais
consenti à faire poser l'électricité ruo La
Bruyère, parce qu 'il estimait trop coûteux
.-A mode d'éclairage et plua d'une lois on l'a
vu revenir sur scs pas , au moment do sortir.
pour éteindre lui-même un bec de gaz quo
son valet de chambre eût la issé, peut-être ,
allumé trop longtemps. Il conduisait volon-
tiers au bouillon Duval l'ami qu 'il invitait¦» déjeuner. A Arcachon , où il possédait plu-
sieurs chaUts, il lui arriva de quitter celui
qu 'il occupait — pour se loger moins bien
ailleurs — parce qu 'on lui avait offert de
celui-là un prix de location avantageux ; et,
tout dernièrement , on l'entendait sc plain-
dre du prix élevé d' une potion que lui or-
donnait son médecin...

Annonçant à «n omi j a dotation décidée
M faveur de l'Institut Pasteur , M. Osiris
disait

— Jo suis content. .. je vieiis de terminer
mon affaire. Je donne vingt cinq millions à¦ Institut Pasteur. Avec un million de routes,
jk pourront , jo crois, faire de belles choses.
Oaadit que je thésaurisais. On s'est moqué
<i<- mon avarice. Cela m'est égal. Il m'est
agréable de penser que de c«tte avarice-là
es malheureux profiteront et que , tout
ompto l'ait , c'est pour oux que j ' ai tra-

vaillé.
TAPIS EN PAPIER

A H eichemherg (Bohème), une manufac-
ture de tapis vient da livrer au commerce
des tapis en papier. On peut les laver, ils ne
retiennent pas la poussière et on pent les
'aire de même dessin et do même couleur
1«e les tapis ordinaires.

DICTIONNA IRE DE POCHE

Idées : Petites bêtes qui viennent
dans les cerveaux avan-
cé».

Incompatibilité : ÎSfcnago ù'6ping\es.
Indélicatesse : Vol ganté de blanc.
Insinuation ¦' Perfidie roulée dans du

sucre.
Intention : Pavage économique.

MOT DE LA Fi l
La température.
Pu dit à Calino :
— Quel froid I... Et il augmente de jour

on jour .'...
A quoi il répond :
— Si ça continue, qu 'est-ce que ce sera

au mois d'avril ?...

Confédération
JInnquc nationale. — Le conseil

de banque de la Banquo nationale suisae
se réunira samedi 16 février à Berne,
principalement pour procéder a la nomi-
nation des directions locales des cinq
succursales.

Va ls l'm ' '¦¦ — La -\ouvelle Gazelle dc
Zurich dit Apprendre qu 'une importante
maison dc la place dc Zurich ne peut plus
faire face à ses engagements. Trois ban-
ques de Zurich seraient intéressées dans
cette affaire.

Suivant le même journal , la maison de
banque Kopp ct Cie, à Lucerne, aurait
des difficultés à faire face à ses engage-
ments. L'un des associés est mort récem-
ment. On dit que des spéculations de
bourse seraient fa cause de (a situation
actuelle.

Initiative» fédérales. — L'initia-
tive fédérale contre l'absinthe avec ses
169,232 signatures est do beaucoup celle
qui a rencontré le p lus dc faveur. Après
elle vient l'initiative sur les forces
hydrauliques qui n'a pas atteint 100,000
signatures ; puis arrive l'initiative sur
l'abatagc israélite avec 83,159 signa-
turcs ; l'initiative appelée communément
le Beutezug, avec 67 ,828 signatures;
celle pour l'élection du Conseil national
par le scrutin proportionnel , avec 6-') ,685
signatures; pour l'élection du Conseil
fédéral par le peuple , 56,950; l'initiative
pour la revision totale de la Constitution
avec 52,588 signatures; enfin l'initiative
pour le droit au travail, 52,387 signa-
tnntf.

L initiative contre 1 absinthe dépasse
aussi de beaucoup tous les mouvements
référendaires, sauf le référendum contre
ce que lo peup le suisse a appelé le « bailli
scolaire », qui a atteint 180,995 signatures
valnhW

DoiiaiicH. — Les recettes des doua-
nes se sont élevées en décembre 1906 __
7,171,084 fr. 91 contre 11,331,159.90 en
décembre 1905, soit une diminution en
1906 de 3,860,075,93.

Elles se sont montées, au total , cn
1905, à 63,545,715 francs 21 (1906 :
62,156,690 fr. 30.) soit une diminution
en 1906 de 1,389,02 i fr. 91.

Les recettes se sont élevées en janvier
1907 à /J ,916,057.8-'I contre 3,762,637.03
en janvier 1906, soit une augmentation
en janvier 1907 de 1,153,420 fr. 80.

Cantons
. OBWALD

lie théâtre aa Collège. — On nous
écrit:

C'est avec un brillant succès que, jeudi
7 courant, les étudiants du collège do
Sarnen ont donné la première représen-
tation de l'opéra Der Wafjenschmied. Le
nom de l'auteur, Lortzing, bien connu et
apprécié tout spécialement des étudiants
du collège St-Michel , dispense de faire
l'éloge de la pièce.

Les rôles ont été interprétés avec le
meilleur goût et l'orchestre a joué avec
beaucoup de sûreté.

Honneur à la jeunesse studieuse de
Sarnen et aux excellents et dévoués pro-
fesseurs qui ont contribué à co brillant
succès. R.

ARGOVIE
Election au Connell îuitlonitl. —

Lo scrutin de ballottage dans lo 39mo ar-
rondissement , entra MM. Wyrsch el
Jauger, aura lieu le 17 février.

TESSIN
J. " e s p r i t  de» bêtes. — A la Chan-

cellerie cantonale dc Bellinzone, on tient:
. QI'SM ktl» «et fis tt \s '.i ,m yn,\i }>yt.

A preuve une circulaire, signée 1 V_ _ . i i : : .
conseiller d'Etat , directeur du Dépar-
tement de l'agriculture, où il est notifié
que les communes de la vallée de Blenio
sont mises sous séquestre ot que le « bé-
tail qui entend se rendre » {il besliame
che intende recarsi) aux foires de Pollegio
et do Biasca doit éviter le territoire à
ban.

Absolument authenti que.

FAITS DIVERS
ETRANGER

¦i!i iK '-i- ioi i>ic disparition d'uue ai-
lette à Paris. — M. Erbelding, âgé de
48 ans, ouvrier estampour, demeurant rue
St-Maur, à Paris, es t père d'une charmante fil-
lotto de i 2 ans, Marthe,à laquelleune voisine,
M°" Soleillard , avait offert de l'accompa-

tner, jeudi dernier , i une matinée au con-
cert de Bataclan, boulevard Voltaire.

Mais, au dernier moment. M*** Soleillard
se trouvant empêchée, ce fut son mari, un
tï&çtay&d<ic<iw.',wî.ïi>i, ^-i". wniwsvtVïnîaîA,
au spectacle.

D'après le récit dc M. Soleillard, la jeune
Marthe, pendant un entr 'aetc, s'absenta
pour aller aux water-closels. Mais la repré-
sentation s'acheva sans que la fillette eût
reparu.

M. Soleillard ne i'était point alarmé ou tte
mesure, toul d' abord , supposant que Mar-
the Erbelding avait regagné seule la domi-
cile paternel ; mais la soirée s'acheva sain
que la fillette eût donné signe de vie : elle
ne rentra ni rue Saint-Maur , chei ses pa-
rents, ni chez les époux Soleillard, rue de
Charonue.

Depuis on est resté sans nouvelles de
l'enfant.

Dc l' enquête faite par la Sûreté, il semble
résulter que, contrairement à ses déclara-
tions, M. Soleillard n'est pas allé au concert
avec la fillette .

M. Soleillard, qui proteste énergiquement
de son innocence, a été arrêté.

Tué «n j o mi ii i nne pièce. — Plusieurs
membres de la société musicale de Satillieii
(Ardèche, France) qui devaient donner ces
jours-ci une soirée, répétaient une pièce mi
lilaire.

Un des acteurs devait, à un moment
donné, viser un de ses partenaires , et faire
feu. C'est ce qui arriva. Mais il se trouva
que l'arme était chargéosan» qu'on le soup-
çonnât et le malheureux visé, ayant reçu
uno balle en pleine poitrine, succomba peu
après.

lu Instituteur assassin. — Devant
la cour d'assises du . Gard (Midi de la
Fiance), commencent aujourd'hui les débats
concernant un élève de l'Ecole normale des
instituteurs , auteur d'un assassinat.

*oI elicz Théodore Botrel. — Théo-
dore Botrel , le barde breton , vient d'être
victime d'un vol assez important. Son valot
de chambre a disparu en lui emportant
4000 francs.

I u Taux chèque dc 30,«00 m u r e s.
— Une grande banque de Berlin recevait
samedi d'une maison de Varsovie l'ordre de
payer à un client de celle-ci. F. de Jeszcor-
wski. l'h&tel Savoye, à Berlin, un chèque
de 50,000 marcs.

Un emp loyé de ia banque fut dépêché à
l'hôtel où le noble étranger reçut livraison
de la somme.

La banque de Varsovie fut  avisée que lc
paiement avait été effectué. Mais à la dou-
loureuse surprise de la maison berlinoise,
elle répondit dare dare que la lettre d'avis
Ctle chèque étaient l'œuvre d'un faussaire.

Eu sortant de la kneipe. — A Wurz-
bourg, des étudiants rentraient d' une knei pe,
à une heure tardive , lorsqu 'une dispute
éclata entre deux d'entre eux. L'un des
deux étant tombé, entraînant l'autre dans so
chute, un revolver que lc premier portail
dans son pardessus partit et la balle attei-
gnit l'autre au bas-ventre. Deux heures
plus tard , le malheureux expirait sans avoir
repris connaissance.

>avire ecltoué. — La vapeur anglais
Doltonham s'est échoué près de la plage de
Ganot (France. Méditerranée). II était re-
morqué par un autre bateau, car le Bolton-
ham avait une hélice brisée. Surpris par une
tempête , dans lc golfe du Lion , le remorqueur
dut abandonner le Boltonham , qui a été s'é-
chouer sur la côte. L'équipage est toujours
i bord.

Le Bolunham venait de Palma (Espagne)
et se reniai t  k Gènes ; les vingt-huit hommes
composant l'équipage ont été sauvés.

Tempêtes. — On mande do Toulon
qu 'une violente tempête a sévi dans la nuit
de joudi à vendredi. Le cuirassé Brennus.de
la division de réserve de l'escadre dc la Mé-
diterranée, a rompu ses chaînes , sous la
poussée du vent, et s'est échoué vers la côte,
ens'avariant légèrement. L'amiral Germinet
a ordonné ù l'escadre de rentrer immédia-
tement à Toulon.

Accident à> bord d'un torp illeur.
— Un terrible accident'est survenu à Lorient
[France) à bord d'un torp illeur. Il y a eu
neuf tués et un blessé. Les détails manquent

Incendie d'un Hiélltrc. — Un incen-
die a détruit le théâtre do Moscou. Les
dégâts atteignent 300 mille roubles. Il n'y
a pas eu d' accident do personnes.

.v- . _ -. inn.-iio. — Dans les montagnes dé
Transylvanie (Roumanie), une avalanche de
neige a enseveli seize hommes ; 15 d'entre
eux sont morts.

Tremblement de terre. — Des télé-
grammes de Kingston (Jamaïque ) annon-
cent qu'une secousse sismique (8 secondes)
i eu lieu mardi soir.

SUISSE
Rien joué. — Un marchand de vins de

Bàle avait reçu uno lettre do menaces le
sommant d'envoyer son fils porter tel jour ,
à tel endroit , 1000 francs qu 'il remettrait à
la personne qui so trouverait au rendez-vous.

Le marchand de vins avisa la police et on
organisa une souricière pour prendre le maî-
tre chanteur.

Au jour ct à l'heure dite , le fils du négo-
ciant se rendit sur les lieux porteur d' un pli
contenant 1000 francs. Il n'eut pas long-
temps à attendre. Un individu , qui faisait le
guet, vint à lui et s'annonça comme devant
prendre livraison do la somme. Lo jeune
homme s'exécuta et chacun partit do sor
côlé.

Après quelques minutes, le maître chan
teur lit la rencontre dc deux trimardeurs
qui lui demandèrent le chemin. On fit route
en échangeant de joyeux propos, lorsque,
tout à coup, les trimardeurs changèrent de
ton. Pendant que l'un maîtrisait le voleur ,
l'autre faisait voir sous des habits d'em-

prunt  l'uniforme de la gendarmerie et signi-
liait au maître chanteur son arrestation.

On pense si le gaillard fut capot.

ï>c port tVOncby Rclfc. — Le lac est
gelé à Ouchy, dans le port. La glace atteint
quatre à cinq centimètres d'épaisseur. Il y
a très longtemps que ce fait ne s'était
produit.

DERNIER COURRIER
Franco

M. Gaston Descbamps écrit dans le
Temps :

Tous les lettrés — et particulière-
ment ceux qui s'intéressent aux rela-
tions littéraires de l'ancien continent
et (du Nouveau-Monde — ont appris
avec un très vif sentiment de regret ,
avec une peine sincère, la mort de
Mme Bent Zon.

Cette femme érninente s'appelait de
son vrai nom W* Blanc, née Thérèse
de Solms. Elle était née à Seine-Port ,
dans le département deSeine-ct-Marne,
en lS'iO. Sa biographie se confond
avec Thistoire de ses livres. Peu
d'hommes de lettres ont autant et
aussi bien travaillé que l'auteur de la
Grande Saulière et dos Récits amé-
ricains.

La liste complète des nombreux
ouvrages que l'on doit à la fertilité
narrative de son talent suffirait à
indi quer fort nettement les progrès,
les changements de direction , les
divers points de vue qui ont modifié
son évolution littéraire, et qui ont
enrichi, par de continuel» acquêts,
l'originalité croissante de ses écrits.

— Le théâtre de Mâcon a été com-
plètement détruit par un incendie qui
s'est déclaré vers cinq heures du
matin, vendredi.

Une représentation ayant été donnée
le soir par une société locale , on
croit que le sinistre a été' occasionné
par un calorifère mal éteint , ou qu'il
est dû à unc autre cause accidentelle
inconnue jusqu'à présent.

Les dégâts s'élèvent à 300,000 fr.,
couverts par une assurance. Il n'y a
pas eu d'accident dc personne.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
., • I.oricui. 9 février.

. _ Le torpilleur 339 (voir Faits divers),
commandé par le lieutenant de vais-
seau Degrenand, faisait des essais
sous le fort du Chalude. Toute la
commission, présidée par le capitaine
de vaisseau Gaudot , était à bord ; au
moment où les essais allaient prendre
fin ,, une sorte d explosion se produisit.
La pression dans les appareils évapo-
ratoires était à 17 kg. , lorsque tout à
coup un retour de flamme inexp li qué
fit irruption dans la chambre de
chauffe , occupéepar 11 hommes. 9 pé-
rirent sur le champ, affreusement
brûlés , un dixième est grièvement
blessé, un quartier-mécanicien est
sain ct sauf.

ï .o r l o u ( .  9 février.
On vient de constater que l'accident

est dû à la rupture d'un tube des
appareils qui sont installés pour pré-
venir dc semblables accidents et qui ,
suppose-t-on, n'a pas fonctionné.

LoricuO Hiïtat.
Le torpilleur 339 a été ramené à

4 h. à Lorient. Les marins du bord
donnent des détails qui confirment
les premiers renseignements. Le quar-
tier maitre Le Vay. blessé, pénétra le
premier dans la chaufferie où il fut
suivi par le quartier-niaitrc Brochard.
Tous deux firent preuve d'un grand
dévouement. Lc Vay a évité un grand
désastre en fermant les robinets et en
ouvrant le ventilateur.

Paris, 9 février.
^Le ministre de la marine a reçu du

préfet maritime de Lorient le télé-
gramme suivant :

Un accident de chaudière est sur-
venu au torpilleur 339 du port dc
Lorient au cours d'un essai à grande
vitesse. 9 bommes, un surveillant
tehnique, un quarticr-maitrc ct 7 ma-
telots ont été mortellement atteints;
un quartier-maitre-mécanicien, qui a
pu sortir de la chaufferie, a été atteint
de brûlures superficielles ; ce dernier
recevra une récompense spéciale en
raison de sa conduite remarquable.
Le ministre de la marino a téléphoné
ô l'amiral Melchior , préfet mari t ime ,
qu'il mettait à sa disposition tous les
crédits nécessaires pour donner , dans
la plus large mesure, aux familles des
victimes les secours les plus urgents.

[.orient , <) février.
La catastrophe du torpilleur 339 a

produit en ville unc vive émotion. A
l'arsenal où on a cru d'abord à un
nombre plus considérable dc victimes,
un grand nombre d'ouvriers ayant des
parents à bord sc sont précipités à
l'hôpital pour connaître les noms des

victimes. L'amiral Melchior a fuit pu-
blier les noms des victimes et a fait
prévenir leurs familles.

I.orieut , i) février.
L'enquête sur les causes de la ca-

tastrophe du torpilleur 339 a été
immédiatement ouverte.

Iiordcanx, 9 février.
200 maires environ de la Gironde

ont répondu favorablement aux pro-
positions de bail des curés pour la
location gratuite des églises. D'autres
maires ont demandé un délai.

Ilérlt « u r i  (3ntt-SiS'.«j. 9 février.
A la suite d'une diminution de

salaire, une centaine d'ouvriers du
tissage Max Dolfuss ont quitté le
travail. Les grévistes sont calmes.

Bruxelles, 9 février.
On mande d'Athènes au Pelit Bleu :
On signale un phénomène rare et

redoutable qui s'est produit sur le
mont Saint-Elie , situé au milieu des
provinces grecques de Messéme ct de
Triphylie. Cette montagne, fendue
par les eaux, menace de s'abattre sur
les villages environnants dont la po-
pulation affolée campe dans la p laine.
(Le mont Saint-Elie est une des cimes
du massif de la Morêe, le Taygète,
qui s'ébranla l'an 400 av . J.-C. et
écrasa la ville de Sparte avec 20,000
Lacédémoniens.)

Tanger. S février.
Le caid Zellal est arrivé â midi,

avec une escorte et des bœufs qu'il a
immolés devant la demeure dTÏÏ-
Guebbas qui lui a accordé 1 aman (le
pardon). 11 repartira demain , diman-
che.

i. i m d r o s . 9 février.
On télégraphie de Tanger au Daily

Telegraph :
Mercredi , les troupes chérilienncs

ont at taqué les El-cs-liih ct les ont
eombattut, cette fois, avec succès. Les
troupes chérifiennes ont incendié de
nombreux villages et ont razzié des
quantités de crains et de bestiaux.

Liiiniri '-,. 0 février.
On télégraphie de New-York au

Daily Telegraph que l'affaire du Ten-
nessee (un marin a tiré sur deux of-
ficiers et en a tué un} provoque une
certaine inquiétude. Tout l'équipage,
soit 400 hommes, a été mis en état
d'arrestation. On aurait découvert un
complot tramé par tous les hommes
de l'équipage et qui aurait eu pour
but de délivrer les prisonniers, d'as-
sassiner les oiliciers et de faire main
basse sur les armements, pour s'em-
parer ensuite du navire. Le meurtrier
de l'officier Douglais sera jugé par la
cour fédérale.

Itucnog- t i! ¦<• _ .. 9 février.
Le chef de ia police de San Juan a

télégraphié vendredi au ministère de
l'Intérieur que la ville est tranquille-
Tous les services publics fonctionnent.

Joliniiucsbourg (TnBTitl). 9 février.
La campagne électorale devient tu-

multueuse. Dans une réunion de ven-
dredi soir, l'assistance a chanté pen-
dant 3 heures pour empêcher les
orateurs de sc faire entendre. Puis la
tribune a été prise d'assaut et il s'en
est suivi une mêlée générale qui a
duré encore longtemps après que la
séance a été levée.

Londres , 9 février.
On mande àe Johannesbourg, à

l 'African World qu 'on a découvert de
véritables veines diamantifères dans
le Lionhill-Propriety, dans l'Orange.
Les actions dc la Compagnie sont
montées de dix livres en un seul jour.

Berne, 9 février.
Dans une séanco qui a duré jusque

vers minuit , lc conseil munici pal a
approuvé , hier soir , le projet relatif à
l'achat d'un terrain pour la construc-
tion d' un nouvel hôpital communal.
Puis le conseil s'est occupé de deux
interpellations dirigées contre la mu-
nicipalité , parce que celle-ci avait
adjugé les travaux dc menuiserie
pour le nouveau bâtiment de la po-
lice à des maisons de Kiesen et Inter-
laken ct non aux menuisiers dc Berne.
MM. Carl Moor , socialiste , ct D'
Tschumi, radical , ont développé les
interpellations. D'autres orateurs ont
également critiqué vivement la ma-
nière d'agir de la munici pali té  envers
des contribuables de la ville. MM. dc
Fischer, directeur des travaux publics,
et dc Steiger, président de la ville , se
sont elTorcés de démontrer que la mu-
nicipalité avait agi dans l'intérêt gé-
géral de la ville , en écartant les offres
des patrons bernois qui croyaient
pouvoir lui forcer la main. La suite
dc la discussion sur cette affaire qui
cause une certaine sensation ehez les
artisans, a ete renvoyée u la quin-
zaine.

Berne, 9 février.
L'union ouvrière dc Berne organise

pour demain , dimanche après midi ,
uue grande assemblée dc protestation

contre le projel de loi sur les conflits
ouvriers qui doit être discuté par le
Grand Conseil daas le courant du
mois. L'assemblée sera précédée d'un
cortège à travers la ville.

Zarich, 9 février.
Le Conseil d'Etat soumet au Grand

Conseil uo projet relat i f  à l'augmen-
tation du capital de fondation de la
banque cantonale de 20 à 30 millions.

l . a i iL-cn lh : : t .  9 février.
une assemblée des éleveurs suisses

est convoquée pour le 7 avril , à Lan-
génthal , en vue de discuter de la
CTtaVion d'une assurance contre la
fièvre aphteuse. Le Dr Laur y présen-
tera le rapport prin cipal.

.Lausanne, 9 février.
Vu l'extension extraordinaire de

la fièvre aphteuse, le Conseil d'Etat
interdit , jusqu 'à nouvel avis, toutes
les foires du canton.

Plus de Scrofules!
taillis, ic 3 Oltobre IS».

¦!¦¦ i "Moa fils

a

ies glandes
claieàt telle-
ment enjlor-

p l c t c m e n t
Gréisîro Vlcan sounl. Lc ré-

sultat dc l'E-
mulsion Scott a élé brillant. L'engorgement
des glandes a entièrement disparu et la santé
Ae l'entant tst bonne. 11 a pris l'Emulsion
Scott avec beaucoup ie bonne volonlé."

Grégoire Vlcan H'uchcr.

Afin de posséder "énergie intense
requise pour éliminer les scrofules de
l'organisme, toute l'huile de foie dc mo-
rue employée dans l'Emulsion Scott
est le premier choix de ia production
norvégienne. Tous les autres ingrédients
sont connus des médecins qui, par con-
séquent, prescrivent en toute conlianco
l'Emulsion Scott. En outre, le procédé
exclusif de préparation Scott rend l'huile
d'une digestibilité si parfaite que l'inté-
gralité de la nutrition nasse dc suite
dans l'organisme. Pour s assurer de ces
avantages que l'Emulsion Scott seule
peut donner, voyez si la marque "le Pé-
cheur ct le Poisson'" es: bien sur le flacon.

prix : 2 lr. 50 ei S lr. ctsti toas les pliar-
maclcns. Echantillon gratis contre 0 Ir- S0
en timbres-poste , à Hill. Scott & Bovine, LU,
Chiasso (Tessin;,.

Les Tablettes ïïyberl
il« I* phiiSiàjis (ttt à Sïli,?e:rui celte ami»
leur OO» ntuinneiic. f e r  le plu» méui.cre
c:imuieuc»ruent , celle» ci ont pri» uns extra-
«Ion prodigiiuse , elon le» lrou<e actuellement
dans grand nuinb'e de pbarmacl 's de tous laa
p«y« citiiiiéf. — Il n'existe au:nn m-ill-ur
remède conlre 1» rhume, cclinulTc-
n-.v i i '.'- ui&ux ùt» sorge, cutarrxics.
1 f r . — dans toutes le! p harmacies. \ 180

U PHLEBITE
Voulez-vous vous mettre à l' abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite ? Si vous y avez échappé, voulez-vous
éviter les enflures persistantes, les ongour-
dissements, l'impotence qui résultent si sou-
vent des phlébite» anciennes ? Prenes à
chaque repas un verre à liqueur d'F.Hxlr
«le Virginie \y.-:¦. : '- . ', .  qui rétablira lu
circulation ct fera disparaître toute dou-
leur. Le flacon. 4 rr. SO. Iranco. NjTdahl
20, rue de La Rochefoucauld, Paris. Envoi
gratuit de la brochure explicative. Exiger
sur l 'enveloppe dc chaquo flacon, la signa-
ture de garantie Xyrdahl. 51s

lh ! clière Madame Knlltr , coBstil.îz-aoi

f

Won mari e»t fi:hè puce que mon
rhume ce me lâche pa» >t  ptree que
je ne me porte jucoai» bi^o J« d'.l»,
dlt-11. prendre .1-* i>«lil>s mio^-alss

f

de véritable * Sjdc U d« F*j, tt je us
»si« ni comment elles snp' . D ï q»e! eit
lear goût, ti M. réellement , elle» tgit-
»«ot! — Ea «.éii'é- But»»» lt*j*r. im
véritables Soiea de F^j foui o'u bien .

f

leurgoùi  e»i agréable ci «Ile* igistem
promtiiement; on p»lit en f«ire mage
tar.iv»tneav et. p__.ut.uV. »>Vu ne jiteot
pa« l 'eaiomae r.iinine le» bmbou». Vo-
tre mari a paifailrment raùoj lie vou»

f

r-comiuander  le» «i*ri'sbles Sudea iîe
F.iy La M e us ct-ù'.e ijae 1 ir ¦»:,; on
peut a'en procJrer dam loui.» les
phdraiae:ej,drogiicri:setdcpot»,r '-J'uz
mméralea . 521

Asthme, Emphysème
Contre ca tlfrciion * si fciaan 'c», U t>'j  a

qu 'on rémois vèriubletneDi rflhaee ainsi
que ctla e»t altrsie par d*» milliers , c'e»' la
pondre antia»ihm.i!ii_(oc Astinai. E 1.- «ooisgc
iaitnèdiatemei.t ei suèru -i*>i« tl n des eo»
Chacun peul en faire l' essai MES f-i.U M
démai l lant  un èChlQUliOU gratuit d"A«mri! i
la pharmacie St-LeonhanL 1 Bâle. KSn ï?:

Vous avez frappé juste
io:-jqee vous 'ili l t» : Le cale ue rr.au de K'-
'.t.rtiatr r-M la bois-oa la p'uogré'lile qui
eilite ! Eu ceci, vom n'eu» pa» seulement
d'accord avec le» cenulpes de mille personne»
qui out appri» pir leuf propre expérience a
connaître ei h apprécier «e avant«gc» du c«fc
Kaitireioer , mils vou» partage! aussi l 'a»'»
det premier» medeciai et savant» de notre
lemps.

Le café rend mslide , i l èau i ie lecœare l l . '»sierfs,  comme J'«i proaiè ls ecieoee aots 'fl le
d'nne façon Indiscutable.  Ls café au mal: de
Kaihreiuer. par coutre . se disliusue p»r son
heureuse propriété d'èi'e à ia fui» proQUb'e
a la sanlé et d'avoir un Emit aronialique sem-
bl.ble à celui du café. V.ilr! (onl le eecr.i de
la grande faveur -lont II jouit partout . PeHt»
donc un esaai atec ls Kalhreicer. 291-121



Prescriptions pour le Carême

Diocèse de Lausanne el Genève : J" Le
dimanche, on peut fairo gras à tous
les repas ; 2" L'usage du poisson est
interdit , même le dimanche, aux repas
où l'on fait gras ; 3° On doit faire maigre
à tous los ropas chaque mercredi , chaque
vendredi , ainsi que le samedi des Quatre»
Temps et les trois derniers jours de la
Semaine-Sainte ; 4° Tous les autros jours
du Carême, il est permis de faire gras,
mais ù un seul repas ; 5° Les œufs sont
permis tous les jours, saul le vendredi
des Quatre-Temps et le Vendredi-Saint ;
6° L'usage do la graisse est interdit le
mercredi des Cendres, los trois jours des
Quatre-Temps et les trois derniers jours
de la Semaine-Sainte.

Diocèse de Bâle : 1° Les aliments gras
sont permis tou* tes jours, saut les ven-
dredis , le mercredi des Cendres , les trois
jours des Qnatre-lemps et les trois der-
niers jours de la Semaine-Sainte ; 2° On
ne peut user qu'à un seul repas par jour j
ds «&te ï t̂mvèsvOT. d» Ç».w gMft, *-a\\Ç fc
dimanche, où l'on peut faire gras à tous
les repas ; 3" Le poisson est défendu aux
repas où l' on fait gras ; 4° L'usage du
saindoux ou d' autres graisses est permis
tous les jours de l'année ; S0 Les fidèles
qui profitent des dispenses concernant le
jeûne ct l'abstinence sonl tenus d'assister
à une messo ou de visiter le Saint-Sacre- i
ment pendant la semaine, ou de faire
nno ftuvrm^.N twi ims antre bonno rrAwre. t
ou ouun de réciter chaque jour cinq
Pater et A ve-

Tliocèse dc Sion : 1° Déîense do laire
gras les mercredis , vendredis ct samedis,
ainsi que la Semaine-Sainte, y compris le
dimanche des Hameaux ; 2" On ne pout
faire gras qu 'A un seul repas , le dimanche
excepté: 3" Même le dimanche, l'usage du
poisson est interdit dans les repas où l'on ¦
fail gras ; 4° Les familles pauvres peu-
vent utiliser la graisse pour préparer les :
aliments maigres ; ."'0 La permission de :
faire gras ne dispense pas de la loi du
jeûne ; 6°Ceux qui useront de la permis-
gion de laire gras devront laire une au- i
mono en faveur des œuvres diocésaines j
ou du moins réciter quelques prières.

FRIBOURG
I.cs vendredis de la Grenette.

— Nous avons assisté hier soir , à la
Grenette, avec le K. P. de Miinnynck , le
distingué prolcsseur de psychologie àe
l'Université, ù une enquête d'une sou-
veraine actualité et d'un puissant intérêt
sur lu suggestion dans la psycholog ie anor-
male et pathologique.

11 règne, en ce moment, une confusion
dé plorable dans la terminologie de la
psychologie anormale. Aussi ne peut-on
parler dc " suggestion » qu 'en exp liquant
au préalable ce qu 'on entend par là; et
l'nn se contente d'une définition assez
arbitraire , toujours un peu convention-
nelle, et dans tous les cas essentiellement
provisoire.

Le savant conférencier entend par « sug-
gestion «les idées , les jugements auxquels
arrivent certains sujets par voie irration-
nelle. Le suggestionné agit sous l'in-
lluence d'une impulsion qui échappe au
contrôle de l'intelligence.

Dans les cas extrêmes, c'est là un
phénomène manifestement pathologi que;
mais on pourrait se faire des illusions à
eo propos . En examinant des sujets de plus
en p lus normaux, on découvre des cas
évidents de suggestion chez des person-
nes parfaitement équilibrées au point de
vue  mental . Tous nous subissons l'in-
lluenco suggestive de nos journaux
quotidiens, dc nos orateurs politiques,
et surtout do la réclame. Unc série de
faits , empruntés à la littérature psycho-
logique ou à l'expérience personnelle du
conférencier , démontre cette continuité
absolue entre les différenU degrés de la

Une conséquence théorique s'en dé-
gage. La théorie des » deus blocs -, qui
voudrait  partager le genre humain  en
deux groupes nettement définis , les fous
et les gens raisonnables , ne soutient pas
l'examen. Mais la nouvelle h ypothèse de
Grasset, celle des « trois blocs », qui
admet l'existence de demi-fous , esl tout
aussi arbitraire, l-o seul procédé ri gou-
reusement logique serait de considérer
chaque homme au point dc vue indivi-
duel ; et si les nécessités didactiques
imposent un groupement , il faut réduire
l'humanité tout entière à une chaîne ,
sans aucune continuité. Aux deux bouts,
nous trouverons respectivement les fous
et les raisonnables , mais les ehainons
intermédiaires sont en si grand nombre,
qu 'il est impossible — et inutile d' ail-
leurs, — de les déterminer.

La démonstration , claire , vivante, so-
lidement construite et sertie de fines
remarques du H. P. de Miinnynck valut
au distingué conférencier l 'hommage
mérité d'une enthousiaste ovation.

j '. i c i  i i i i i i ,  foiiiiniiiinle*. — Les
radicaux moratois , ayant  des raisons
d'appréhender le résultat des prochaines
élections communales , ont offert unc
entente aux aulres partis. Mais Je parli
démocratique et le parti ouvrier ont
décline des ouvertures.

Le comité radical moratois est plaisant
de vouloir que les autres partis tiennent
de sa munificence ce à quoi ils mit droit
de par la loi.

I.C gro» lot de l'exposition dv>
Mllftn. — Le million de la loterie de
l'exposition de Milan serait échu à un
employé de la société hydroélectri que de
Montbovon , M. Lehmann , chef de réseau
do cette entreprise. Telle est la nouvelle
que le télégramme et le téléphone an-
noncent ee matin.

Au bureau de la société , à Romont,
où nous avons demandé confirmation dc
ce bruit , on nous a répondu , en l'absence
de M. Lehmann, que celui-ci était eîîec-
tivement possesseur d'un billet portant
le numéro gagnant.

Reste à établir si ce billet , que M. Lch
mann a acheté à Milan mémo , est bien
authentique. Car il faut savoir qu 'il a : chérissant si possible en ineptie sur la
été rois en vento à Milan tout  un stock | première.
de faux billets de la loterie de l'exposi-
tion , fabri qués par des typographes qui
s'étaient associés pour cette frauduleuse
entreprise.

Nous souhaitons vivement que le billet
de M. Lehmann n 'appartienne pas à cette
catégorie mais lui apporte le fameux
million.

M. ï.«Umtam c&\ \e plus ancien em-
ployé de la société hydroélectrique de
Montbovon , au service do laquelle il est
entré il y a dix ans . 11 est âgé de 34 ans.

Militaire. — Le 1er lieutenant de
cavalerie Hubert Diesbach, à Fribourg,
de l'escadron fribourgeois .\"° 6, est com-
mandé comme 1er ad judan t  do la l™ bri-
gade de cavalerie.

Concert Stetl C'ej er. — bi les con-
certs, qui nous sont offerts cetle année,
sont peu nombreux , du moins , se distin-
guent-ils par lour qualité. Sleli Geycr est
le nom d'une jeune artiste hongroise,
dont le succès a été immédiat dans les
grands centres où olle se fait entendre
depuis trois ans. Elle y est considérée
comme une des meilleures violonistes de
notre époque. Cette jeune Iille de 17 ans
a joué dans p lusieurs de nos villes suisses.
la saison passée , et elle y revient cette
année,1 engagée spécialement par les
grandes sociétés de concerts de Z.urich,
Bàle, Genève etc. C'est pour nous la
garantie d' un beau concert.

Nous apprenons quo p lusieurs person-
nes, s'intérossant au mouvement musical
de notre ville , ont décidé Steti Geyer à
s'y faire entendre, de sorte que nous
aurons sous peu l'occasion d'app laudir
la merveilleuse artiste.

lfc«Y»«:e*«ivts»tvun **« t» » SwltUo-
¦¦lu •-- — C' est demain , dimanche
qu 'aura lieu la dernière représentation
du Sonneur dc Sainl-Paiil . par la.sectior
française des Etudiants suisses du Col-
lège. Nombreux seront ceux qui se pres-
seront encore au théâtre ct qui tiendront
ù connaître ce drame poignant ; ce sera
pour tous une récréation de Carnaval
toute trouvée. Li public de la campagne ,
en quête de distractions, trouvera là unc
bonne occasion de passer quel ques ins-
tants , qui lui laisse ront d'agréabk-s sou-
venirs. Les précédentes représentations
ont été fort goûtées par une sympathi-
que et nombreuse assistance.

Qu 'on se hâte ! Tout le monde, diman-
che, au Sonneur de Saint-Paul !

Généreuse donatrice. — Par tes-
tament olographe dé posé entre los mains
de M. le notaire Jungo, Mu< Philomène
Poffet , pieusement décédée à Yillars-les-
loncs , le 19 janvier dernier , a fait les
legs suivants :
Aux Missions Intérieures Fr. 100C
\ la Propagation dc la Foi » 200
Aux PR- PP. Capucins de

Fribourg ,, SOO
A l 'Hôp ital de Tavel » 1000
A l'Orphelinat do Tavel » 300
A l'Orphelinat dc Saint-Loup » 200
A la Providence, k Fribourg » 200
Au monastère de Montorge » 200
Au Tiers-Ordre de Saint-

François » 100
A la Crèche catholi que » 100
Pour des messes „ 200

Que Dieu récompense celte âme qui
l'a si Lien servi !

Les fulurea mises de* t'avcrRC».
— Les mises des vins des Faverges au-
ront lieu sur place au bâtiment dos
Faverges, rière Saint-Saphorin , dans la
matinée du 19 février. Immédiatement
après, l'administralion do la fondation
du Collège exposera aussi, on mises
publi ques, lo produit des vignes de son
domaine d'Ogoz..

Le 190G est de toute première qua-
lité ; c'est un vin d' une finesse remar-
quable , un vin pour la bouteille par
excellence. Aussi les prix obtenus pour
le Lavaux ont été élevés jusqu 'à ce
jour et aucune baisse n'est probable.

Les miseurs seront nombreux et ,
comme d'habitude , ce seront nos bons
aubergistes qui fourniront lc gros con-
tingent. Nous nous empresserons dc
publier le résultat des mises.

On nous prévient qu 'à cette occasion
la Direction du l" arrondissement des
chemins do fer fédéraux a bien voulu
prévoir l'arrêt , en gare de Rosé , à
7 h. 49, du train direct N" 4, pa r t an t  dc
Fribourg à 7 h. 50.

Trani wnj».— Nous recevons le bulle-
tin des recettes des tramways de Fribourg,
pour le mois de janvier. Elles se cUillrent
par 6827 fr. contre 7280 fr., en 1906,
d'où diminution de 453 fr.

l'.ehos abstentionniste». — On
nous écrit :

Depuis le dernier banquet du Cercle
dit des Arts et Métiers do Bulle ,|la Gruy ère
possède à Genève un correspondant qui
excelle dans l'art de mettre les pieds
dans le plat .

Il y a quel ques jours, la Gruyère pu-
bliait do ce correspondant uno lettre à
ses amis los radicaux de Huile , Iissue de
bons conseils, et qui valut à son auteur
une veste taillée de main de mailre par
le Messager. L'organe des radicaux bul-
lois donne , en première page de son
numéro du ti février , une nouvelle corres-
pondance due à la mémo p lume ct ren-

M. le député Lutz , sottement pris à KgllHe Un Collège
partie par la Gruyère, répondait ù cette A C h.. 6 J£ h., 7 h. Messes basses.
fcuillo : avant de faire do la politique, 8 h. Office des étudiants.
étudiez-la. Nous pouvons de même ré- 9 'k h. Messo pour les onfants avoc ser
pondre au correspondant do Genève : m°™' , _ _  . .,  , . , „
Avant de vous mêler de notre ménage .,!? !'"r «" P*™»»-- ^<*™ «Ju dispo
, -, . i • i 3 si ld de Carême.fribourgeois , apprenez le premier mot de A , % h Vé poup £ étudiant5i
notre histoire et de nos institutions. , . * 2.& U. Vêpres pour U paroisse.

Nous nous permettons dc Taire rernar-:
quer k ce champion des droits populaires,, Eglise tic IVolrc-Ouine
en attendant , qu 'un des premiers actes
des ancêtres politi ques de ses amis los
radicaux bullois , arrivés au pouvoir dans
notre canton à la faveur des baïonnettes
fédérales , en 184S, a été de fouler uux .
p ieds cyniquement ks droits populaires,
en édictant une constitution qui pré-
voyait que l'autorité législative, qu 'ils
avaient réussi ù fairo élire â leur dévo-
tion par la violence, l'intimidation et la
fraude, serait en charge pour neuf ans, et
qu 'à l'exp iration de son mandat , elle
élirait ôjson tour un conseil exécutif , pour
une durée do huit ans. De sorto que , par
une seule décision , le même régime s'oc-
troyait , de par la constitution , une exis-
tence de seize ans !

Que dirait- d' un tel act' " législatif M.
l'ancien conseiller fédéral Frey ?

Ensevelissement. —• Jeudi matin , i
à Dompierre, avait lieu l'enterrement de
Léon Passap lan , secrétaire-p lanton à la i
préfecture de l'ribourg. La population
tout entière avait tenu à montrer sa
sympathie à la famille cruellement
éprouvée.

Une délégation du corps de gendar-
merie participait à la cérémonie.. Le cer-
cueil était porté par quatre gendarmes.
On a remarqué dans l'assistance M.
Wuilleret , préfet de Fribourg, et M. H. j
von der Weid , commandant de gen- i
darmerie.

tes avalanches. — Encore un?
avalanche on Gruy ère ! Mardi après
midi , los deux fils dc M. Yictor Pjpoz, à
Charmey, accompagnés dc deux domes-
ti ques, se rendaient à la montagne avec
deux chevaux et un mulet. Ils arrivaient
à peino au pont des Rounè, qu 'une for-
midable avalanche fondit sur eux , lés
enveloppant d'un nuage de neige cji
poussière et remplissant la vallée d'trh
sinistre vacarme.

Heureusement pour la petite caravane,
la terrible trombe ne fit que les frôler.-
Ils en furent  quittes pour quel ques mi-
nutes d'aveuglement , après lesquelles ils
se retrouvèrent sains et saufs, les oreilles
et les poches copieusement bourrées de

t ' ouccssioi i  fcrrovlnire. — Le
Conseil fédéral a prolongé Io délai dc
concession du Bullc-I.a Boche-Friboiirg
pour deux ans, soit jusqu 'au 21 décem-
hre 190S.

ï.nc de Vcnchiîtcl. — La pointe
du lac ontre la Thièle ct les grands
marais est gelée sur une grande étendue.

Fièvre aphteuse. — On écrit ù
l'Ami en date du 8:

Nous venons d'apprendro que le nom-
bre d'étables contaminées est actuelle-
ment de huit k Siviriez et de deux à Vil-
laranon.

Ces constatations ont été faites jeudi ,
dans la soirée, par le vétérinaire dc can-
tonnement.

Funiculaire. — Los recettes du
mois de janvier 1907 se montent au total
à 1127 Ir., contre 1089 en janvier 1906.
Augmentation : 38 fr .

SOCIÉTÉS
Cercle catltoliquc de Fribourg. — Diman-

che 10 février , soirée familière, à 8 h. '/s
précises.

Calendrier
DIMANCHE 10 FÉVRIER

Office île la «Ininqnasésimc
«tnlnte "¦-.< HOÏ, Wi '.(y. E, tteruc {%'..»)

Elle s'était consacrée à Dieu sous la di-
rection de son frère sainl Bouolt; clic habi-
tai t non loin du Mont Cassin. Chaque année,
elle venait visiter son trère.et c'est avec lui,
dans le chant des louanges divines , qu 'elle
passa la nuit qui précéda son trépas .

Senices religieux de Fribonrg
DIMâSCHE 10 FEVRIER

COUCCI M I C Ue Salut-Mcofa»
A S  y .**., * h.. 6 \'2 si., ' h. Messes basses.
8 h. Office pour les entants.
9 h. Messe basse, annonces et lecture du

dispositif pour le Carême.
10 h. Office capilulaire. — Exposition

et Bénédiction du Saint-Sacreraerit.

A i V» h. Vêpres dea entants, catéchisme. Société du Kurhaus , dc Lucerne.
3 h. Vêpres cipitulaires. — Exposition du _ pour l'utilisation des forces de

Saint Sacrement , procession et Bénédiction, la Glatt.
6 h. Chapelet. Société d'excursions suisses, à Genève.

a: . ; l lM- île Naint-Maurlce
A 6 )', h. et 8 h. Messes basses.
9 h. Office, avec lecture du dispositif Je

Carême.
A 2 h. Vêpres et Bénédiction.
7 h. Chapelet.

EKIINC de Salnt-Jenii
A " h. Messe basse.
8 h. Messe des enfants, instruction et

criants.
9 h. Orand'Messe. Lecture du dispositif

de Carême.
A 1 Vi h. Vêpres et Bénédiction.
6 V. h. Chapelet-

A 6 h. Messe basse.
S h. Messo chantée avec sermon allemand.
A 2 h. Vêpres, avec Bénédiction du Saint

Sacrement. Tas de sormon. Les prières de
la Confrérie du Saint Cœur de Marie seront
récitées le 4°» dimanche. — Chapelet.

i:K liM- de» I«R. Vi: C-ordcllen
A 6 h., 6 U h., 7 h., 7 '/, h.. 8 h. Messes

basses.
9 h. Office.
A 10 •{, h. Service religieux académique.
A 2 V-, h. Vêptes ot Bénédiction.

Kgltue dc* ltB. 1*1'. Capucins
A 5 !i h., 6 h-, 6 > ; h. Messes basses.
10 h. Messo basse.
L'assemblée dos Frères Tertiaires aura

lieu le 4""> dimanche, à 4 h. du soir.
¦EffJJjM? de la Yiultatlou

A 6 h., 7 i -, h. Messes basses.
A 3 h. du soir. Bénédiction du Saint

Sacrement.
Eglise de la Maigrunge

A S ' /s h. Messe basse.
7 ift h. Office.
A 3 h. Vêpres et bénédiction du Saint

Sacrement.
Chapelle de rlnstltnt agricole

it réroUcs
A 5 M h. Communion.
8 Va h. Messe chantée avec sermon.
12 ¦/» h. Chapelet

Egliae Si i l i i io- l ' r s u l c
DÉVOTION 1>ES «LAll.WÏK-HKUnES

A 6 h., 7 y, h., 9 h. Messes basses.
4 h. Bénédiction du Saint-Sacrement.

.. G h. Chemin do croix.
Note. — Le Saint Sacrement sera exposé

les 10, 1! ot 12 février, de 6 '<. h. du matin
à 6 y. h- du soir.

Lundi et mardi : Messes basses k 6 h.,
7 '/* h' , 9 h. ; Chemin de croix à 3 h. du
soir; Bénédiction à 6 h.

Revue financière
Enfin la fameuse loi d'impôt sur le

revenu est déposée sur le bureau de la
Chambro francaiso ctau grand désapoin-
tement des socialistes, le coupon de rente
ne subira pas dè retenue. Le principe est
sauf cependant , puisque le produit de la
rente comptera dans l'évaluation des
revenus du contribuable. Mais il est
évident qu 'avec ce système, il sera très
facile aux porteurs de rente d'échapper
à l'impôt. Aussi le 3 % cn a tressailli
d' une double joie ; celle de pouvoir sc
vanter d'être en règle avec le fisc , et
celle de lui faire un p ied de nez. Lc cours
de 94.75 s'est élevé par grands et petits
bonds jusqu 'à 96.0'> pour revenir hier â
95.90 au comptant et ù 95.07 à terme.
' Des prophètes de malheur prédisent

un prochain resserrement de l'argent par
suite d'appels des pays d'outre-mer . En
Suisse, le taux baisse tout doucement;
l'escompte du pap ier do premier ordro
so fait â 4 •/* %¦ C'est encore cher. Cela
équivaut à du 5 !/. pour les comptes
courants débiteurs auprès des premières
banques suisses-

Emissions : Le royaume de Serbie
émet 190 mille obli gations 4 y 2  % or,
dc 500 fr., à 94 %. MM. Weck, Aeby
ct Cic reçoivent les souscriptions.

Lc Crédit foncier argentin émet 60,000
obligations 4 % de 500 fr . à 94 % par
l'entremise de la Iianque de Paris ct
des Pays-llas et de la Société générale.
On peut souscrire à la Banquo de l'Etat.

Le Bankverein suisse met en souscrip-
tion 140,000 fr. d'obli gations 4 y2 du
chemin do fer électrique Gland-Bcgnins.
II faudra modifier le proverbe ct dire ;
A quila cap it nutscas.

Le Banco di Roma se propose dc por-
ter son capital-actions de 40 ii 50 raillions.

Dividendes. C'est le momont de les
fixer ct de les toucher. Vite qu 'on nou3
permette d'établir une sèche nomencla-
ture. Cela fera plaisir à beaucoup de
gens, d'abord à ceux qui ont à découper ,
puis aux âmes généreuses qui se réjouis-
sent du bonheur des autres; peut-être
le nombre en est-il moins grand qu'il nc
parait. Bref , donnent un dividende :

de 3 %
La Société dc l'immeuble du Musée

de Genève.

La Société électrique do Locarno.
» du Kurhaus Lcnzerheid

de 5 %
Banque populaire suisse, â Berne.

Brasssene de la Itosinz , Lausanne
(0 pour les act. ord.)

Crédit tessinois, Locarno.
Banque d'A ppenzell (Rh .-Ext.).
Gowerbebank , Zurich,

dc 5 i/2 %
Banque do Dépôts ct dc Crédit de

Genève.
do G %

Laiterie suisse , à Uoctulort.
Banque do Langénthal.
Crédit gruyérien . Bulle.
Lcu et C'°, k Zurich.
Briqueterie à vapeur Henrielh , Zurich.
Crédit argovien.
Teigwarenfabrik , Lucerne.
Banque de Genève.
Banque du Commerce de Genève.

de 6 >/2 %
Caisse d'épargne et do crédit , Sclioft

land
do 7 %

Mechanischo Backsteinfabrik , Zurich.
Banque fédérale.
Banque du Toggenbourg.
Cle suisse pour fabrication Chocolats,

Lugano.
Banquo hypothécaire do Bâlo.
Banque de Wyl.
Derniers cours :

(Sixi.se -

1 % dilT . Con fédération , 1903
I Vi % Série A.-J
i % Fribourg, Etat, 1892
t % » » 1903
S >/, % » » 1899
J y-, % Valais > 1898
5 % » 1876
i Vî % Tessin » 1893
I % Empiro allemand
J % Ronte française
3 V» % * italienne
4 % » on Autriche
3 'i % Soc. de navigation , Neuchâtel et Mc
4 " % » »
3 % Fribourg, Villo , 1890, garanti par I'I;
3 54 % » 1902 gaz
3 >¦ » % » » 19M
3 % % Bulle » 1" hyp. -
4 %Sion » 1886
4 % » » 1902
4 % Banque dc l'Etat, à 2 ans
3 '/i % ' ¦ à 6 mois
2 % et primes. Banque de l'Etat. 1895
3 »/• % Caisse hypoth. frib. Séries P. R. S.
'. % Bulle-Uornont 1894
4 Î4 % Tramways de Fribourg
4 '/, % Funiculaire Neuveville Saint-Pierre

LOTS
Fribourg, Etat , 1902 de Fr. 1"> 17

» t860 , 15 40
» Ville 1878 » 10 U

(Eggis) 1898 » 20 18
Des communes fribourgeoises 1887 » J60 et 3 % din*. 51

Cvi.-se- hypo.hw.aite inbourgt-oise
Banquo cantonalo fribourgeoise
Crédit gruyérien

> . parts des fondateurs
Crédit agricole et industriel , Estavayer
Bulle-Romont
Tramways de fribourg
Funiculaire Neuveville-Saint-Pierre
Usine hydro-électrique, Montbovon
Fabrique d'engrais chimique
¦ do machines , Fribourg, ord.
» » » priv.

Teiutarevie de Morat , priv.
Chocolats de Villars
Chartreuse suisse (Clémentine)

BULLETIN METEOROLOGI QUE
Du S fô-v-rier 1907

Ijchnlenm dt Frfcoutj
Altitude 642°>

LngiWt h\ fuis 4° tt' T. WM. M i«° 4T IV
BA.R0ÏIÈTRB

Février i 4 5 8  7 8| 9 Février

725,0 ê- -§ 723.0

720,0 -!- I —§ 720,0

715,0 §- -| 716,0

710,0 s- .ijii J ,-= 710,0

700,0 =r- lil!Ilillli ili! -̂ Ë 700,0

THBRMOMKTRS 0.

Février -l 51 (S 7. . g g Février
S b. m. — S —U —13.-8 —O .—II. 8 U. tn
1 b.c. !— 8, —8 ,— (i —T ,— 7 — 9 1 h. ».
S b. ». —10 —8 —7|—-7 —CI I 8 U. s.

HnMIDITÉ .
8 U. m. i 901 «O 90 9U 00 'JU 8 h. m.
1 h. 8. 83 83 83 90 90 90 1 h. s.
8 II. s. i 831 83 75 83 90 8 h. S.

Température maximum dans
les 24 heure» —4"

Température minimum dans
les 24 heures —11°

Eau tombée dans ies 24 heures —mm.
„ , I Direction S.-O.
VeQt I Force faible
Etat du ciel couvert

Ex '.:.'.', d» obtuvatloai dn Borna central
dt Ztirleb : ..,

Temp érature A 8 b. du matin, le 8 février :
Paris —8° Vienne —5°
Rome 6° Hambourg —8°
Pétersbourg —16» Stockholm —7°

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 9 févrior , à 7 heures :
Qenève —2° Bâle —3»
Lausanne —2» Lucerne —""
Montreux —2° Lugano -ri*
Neuchitel — 5<> Zurich —6°
Berne —"» Coita —7°

Très beau temps calme à Lausanne, Sierre
La Chaux-de-Fonds, Lugano, Zurich. Cou
vert à Genève, Vevey, Montreux , Fribourg
Neùch&tel , Berne, Thoune, Interlaken , Bâle

Banque populaire ue la Gruyère. .
Cfti&sc, d'épargne et do prêt» de 7,u

fingue.
do 8 %

Ranca popolaro di Lugano.
Manque des Dépôts de Zurich.
Bankverein Suisse.
Fabrique suisse do chaussures. Fraucn

feld.
Banque populaire , Hochdorf.
Société vcvoysunnc d'éclairago au gaz
Union financière, Genève.
Caisso d'épargne et do prêts , Borno
Banque do Wndcnswcil. *J pjtt

do 9 %
Kammgarnspinnerei, Schaflhouse

dc l0 %
Société Fritz Marti, lierne.

do zéro
Union Hrauorei , Zurich.
Hotels Ui'ircn ct Adler, Sigriswyl.

COTE DES CHANGES
9 lévrier

dtttKViutnt -m taut»
Paris . 100.13 100.09
Londres 25.29 _ _ 25.27 '/*Francfort 123.22 \\ " 123.15 "?
Bruxelles 99.87 \'_ 99.77 %
Turin 100.12 100.05
Amsterdam 208.65 208.47 Y*Accep tations de banque 4 'Je
Suisse bancable long. 4 %

Echiaoses
15 V. 15X1 95 7.1
30 VI , 31 Xll 90 8C
15 IV, 15 X 89 -
15 V, 15 XI 86 75
1V . 1 X I  99 5C
ao vi, 30 xu —
15 1,15 VII 107 -
30 VI , 31 XII 95 -
Diverses 86 —

» 95 6:
1 I. 1 VII 101 5C
1 IV, 1 X. 98 23

t Morat 31 XII 95 —
31 XII 99 -

r l'Etat I X  97 —
30 VI 95 —
1 Y, 1 XI 98 -
1 Vil 94 -

Diverses 100 —
» 100 —

95 1 111 66 -
. S. Diverses 98 50

1 1, 1 VII 100 2J
1 I, 1 VI 100 5C

ierre 31 XII 100 -

.BHftltT- NOSU
nom. 500 — ex. c. 25 — 60C

» 500 — ex. c. 30 — 630
» 500 — 30 — 630
» ¦ . ¦ 5 — 90
, . 500 — 30 — 630
» 500 — 25 — 510
» .  200 — 0 — 100
» 200 — 6 — 120
» 500 — 15 — 500
» ' 500 — 25 — D3C
» 200 — 0 — 180

Î50 —
100 —
500 — ex. c

12 51) 200

Lucerne , Goschcnen, Schaffhouse , Saint-
Gall, Glaris, Bagatz, Coire, Davos. Neige k
St-Moritz.

TEMPS PROBABLE
Du 9 février , à midi , au 10, à midi.

Zurich, 9 février , midi.
Temps brumeux oa nuageux vu conti-

nuer. Température vers zéro. Xcigc.

D. PLANCHBRBL, gérant.

"T"
Monsieur et Madame L. Mùllor-Vielpau , a

Fribourg ; Madame et Monsieur L. Sidler-
Mûller et leurs entants, k Pau ; Mesdemoi-
selles Lucie et Sophie Millier, k Clarens -,
Madame et Monsieur L. Emery-Muller ct
leurs enfants, à Lausanne ; les familles
Muller , Zosso-Mûllor et Gottrau-MUller , k
Schmitten, Fribourg et Lausanne-, Monsieuc
Alph. Page, à N'eyruz ; Afadame Louise
Fasel-Pago et scs enfants, à Fribourg; les
familles Guisolan. Pachc-Guisolan, Crejin-
GuisolaD, Gobet-Guisolan et Cuennet-Des-
pont, à Noréaz, Prez, Lentigny ot Fribourg
ont l'immense douleur de laire part à leurs
amis ot connaissances do la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Hélène MULLER
née Guisolan

leur regrettée mère, grand'mère, arrière
grand'mère, tante ot cousine, picusemeni
décédée dans sa 83^ année , munie de tom
les secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Prez-vers
Noréaz , lundi 11 février, à 9 '/• h. du matin

Cet avis tient lieu de lettro dc [aire-part
R- I. F».

là îamiVie Passap\an-ViD.sy, h Dompiortt
remercie l'honorable Préfet de la Sarine,
M. le commandant de gendarmerie, le per-
sonnel de la Préfecture «t tous los gendar-
mes de la villo de Fribourg, pour la marqua
de sympathie et de reconnaissance qu 'ils
ont témoignée à leur fils et frère bien-aimé ,
Léon Passaplan , décédé à l'Hôpital des
Bourgeois, à l'âge de 25 ans.

La famille Gumy, à Rosé, remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui lui onl
témoigné tant .de sympathie dans le deuil
cruel qui vient de la frapper. '
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f Joaillerie, ftjoiiicri ?, Horlogerie garantie j
\ E. Ltiicht-Mayer & C", Lucerne W,

OFFICE CANTO VAL M TRAVAIL
Burean du pliceœent gratnit ponr les oniriers

4>u "demande s I covifi»cur, i boulangir» , -i cordonnier» ,
1 uUleue. I laplMiler-meuble» , l »Wo laitier , '.i paveur» et car
ricr« M mécaniciens (grosse mécanique), i serrurier» en bâti-
ments , 5 ninrochaux ferrants, I touruour  «ur 1er , Z ferblantier»,
:i mouleur» . Il menuisier" eu bâtiment» , _i cliai-rons , I relieur
4 charretier^ 

-t vacher*, 9 iloutc«tiqucs de. campagne , I cocher
(jeune). I garçon pour maison et jardin , 1 portier d'ilôt*)!.

i- ii ,•:• ¦  ¦!.< ni i .-h'-.- i  » I boulanger, I ni'iiiiier-aide , 1 sellier ,
a cordonnier* Ue campagne, <t IIIVCOII *, ï plâtriers , - peintre» eu
bâtiments, 18 terrassiers et maiicouvres , 1 mécanicien (grosse
mécanique), 1 cliaulteur-machliiistc , 2 charpen liera. 1 menuisier
en bâtiments, 1 menuisier modeleur , 'iscieur», 1 charron , 1 un»
nclicr, " charretiers , I cocher (jeune). 1 fromager , I maitr t-
domestiquo, 4 commis aux écritures , 5 magasinier» , 4 garçons
de peine , 1 caviste, I portier d 'hOtcl , 1 dessinateur , 1 comptable.

licouomiier le bouillon et utiliser ceJui-ci pour d'aulres mets
est possible en employant des

CuiU * A l' ojiu .sfl.uleinent,  ceux ci donnent , eu peu de minutes , une
soupe d'un goût délicieux. En vehto chez

Alexis Hue lm, Jnun-Itelieciirde.

ÉTUDE DE NOTAIRE
f.e soussi gné notaire a l'honneur d' informer l'honorable pull c

qu 'il a ruverl  uno élude de notaire au J ¦¦ étage <lu bâtiment
de la Manque populaire «tiiiKae , k Fribourg;.

_Ue lnndi et vendredi aj>rfes uaiûi. en dehors Ae» idtaneef
judiciaires , ù Tavel , il recevra des consultitious sur toutes quei-
tion» relatives nu notariat.  H48ÏK 651

Se recommande û l'honorable public ,
Franz ftplebcra notaire.

TSLéPHONB

Pour cause de résiliation de bail , le soussigné
met en

liquidation
son grand dépôt de MILAINES, DRAPS-CUIR ,
CHEVIOT , LODEN, BUKSKINS et diverses étof-
fes pour dames avec

15 à 80 °|0 de rabais
en gros et en détail. l'as de vieilles marchandises ; rien
que les produits de la malfeon. H4TÎF 618

FABRIQUE DE DRAPS DE FRIBOURG
. NEUVEVILLE, 82

J. REEltiHARD.
. ... 

^

Placement des plos ayantageDX
lai brevet 8uisi<fl d'one invent ion da premier ordre

ponr chemin d» fe» électriques, tramway, aihsi qn*
haieacx. est a vendre. Capital nécessaire!, 10 000 fr —
P«u« de con» aissances spécule». — BépAfir* (r *ranti.
71, % i.d rs 's f .f r  otfrvs. «rvus I>. A. -«»•>, «V SIai»»pn-
slein & Vogler, Borne.' H52V 709

Robes et confections
TISSUS EN TOUS GENRES

Les nouveautés pour (a prochaine sai-
son aont arrivées.

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ
J. Honncjr, suce do M"' Bard y,

700 HÔSIF 16, rue St-P/erre, Frihourg.

Peintre en ralfires
I.c soussigné u l'honneur d'informer le public  de'la ville et de

la.eunpagne qu 'il a'est établi à KcUcvue (Iramiix ra vaitnre»
vt nue meubles).

So recommande, H539F 694
Ed. Hodcl.

Ll TEICTIREIHE ifc LAVAG E CHIMIQUE
H. Hintermelster , Terlinden & Cl«, suce.

a>;_ e ion heroraole clientèle que son dépôt ù l'ribeturg esi
tran»iiSr»i 690

Boulevard de Pérolles, 13

DISTRIBUTION D'EAU
Ensuite du froid persistant et de la baisse

des eaux qui en résulte, l'Administration
des eaux et forêts prie Messieurs les
abonnés d'économiser Venu autant que
possible jusqu 'à nouvel ordre. Il est spé-
cialement recommandé de modérer les
écoulements contre le gel.

Toute contravention au présent avis
sera ri goureusement punie conformément
au règlement. ji305r;eoi ,

ï,A ureECTioiv.

Pharmacies d'office
oiUAncHR 10 FÉviurR

l 'I iariunclc Nc l i i u ldt ,
Qrtnd'Hue.

l'tounMk KVai«ul, me
da Ho mon i.

Le* pharmacies qui ne sont
pal d'olllce let jour» fériés «ont
fermées 6e midi an lendemain
matin.

On a perdu
un porte-monnaie et mm
clef.

Prière de rapporter , contre
récompense. A venue de I'i-
rolli! ', II , «u 4«», 707

l'our cause oe maladie , u
remettre, t» tient» e

bonne pension de cbeTaax
bien achalandée. 45 an» il'cxis-
loncc. — OlTr. sous VcluC07X , k
Haasenstein et Vogler, Genève.

Vente jur idique
L'office de» poursuites de la

Surine vendra ti «on bureau , h
li» février prochain , liés 2 II.
8 action» de la Société- anôbyuH
I' • Avenir  » , du 250 fr. 713

Kribourg, le 8 février 1007

A louer, pour le
25 Juillet i>r wi-i i- ,i i n. uu
KTAIKl

magasin
siii u'- nu centre des
airalrex. On trnitcrult
éventuellement la
vente de l'Immeuble.

^'adresser * Rj-ticr
»v Tliulmauu, V: étage
de la Banque Popu-
laire; SuiMc. 499

Imprimerie Saint-Paul , Boulevard de Pérolles

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
Environ 3,000 volumes

Abonnement -. Un an , 8 îr. ; 6 mois, 4 îr. 50; 3 mois, 2 fr. 50 ; 1 mois, 1 lr.
Cel abonnement donne droil à 3 volumes pour la ville et S pour la campagne. Ces volumes

peuvent élre échangés les mercredi et samedi de chaque semaine.
Les persounes qui, ne voulant pas s'abonner , Uéiirent cejiendanl profiter de la Sibliothfeqne,

peuvent obtenir des ouvrages pour 10 cent, par volume et par semaine.
Ponr les envois à la campagne et dans toute la Suisse, les alionneotents ^staux peuvent cire

utilisés. Us coûtent , frais d'emballage cl de port compris , 20 cent. -aller et retour. Chaque envoi
peut cotslcair de -t à ô volumes. :

Le Catalogue eowplct de la Bibliothèque paraîtra eu juin 190î

KAISER & G,e, BERNE
Maison spéciale pour iu&tnliations de bureaux.

Toujours en inngn*,ln , prCt à livrer i>iUMicur* centaine». < ' <• meuble» eu
tou» genre» pour bureaux et architectes, i'upitrex à jalousie , pupitres droits , Ub es de
bureau , fauteuils', armoire' pour documents et classeurs , étagères , labiés pour presses à
copier ct machine à écrire bibliothèque* combinées , etc. I1S30Y 071

Fabrication cu bol» américain welou <lé»ir. Quxlité insurpisfalile^ araniie.
Prii très bon marché. Premières réf. dans loule la Slil»»o. CettlogUt*et pl,/ »»àdisposition.

tw^^^^^^^^m^^^^mîmmmrmm '
IMPRIMERIE DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

Avenue de Vérolles, FRIBOVRG (Suisse)

Travaux d'impression en tous genres, labeurs, revues périodiques, journaux.
Cartes dr. visite, en-têtes de lettres , enveloppes, faire-part.

Actions, Obligations, Diplômes, Registres, Formulaires, Circulaires.
Reliures soignées en tous genres. ¦— Atelier dc brochage.

Librairie Catholique ei Librairie Saint-Paul
130, Place Si-Nicolas et Boulevard de Pérolles

Ouvrages ponr étudiants dn Collège et.pour universitaires.
Classiques français et allemands.

Livres de piété, paroissiens, missels, bréviaires, etc.
Cartes postales illustrées, souvenirs de Fribourg.

Articles de classe, de dessin, fournitures de bureau. — Objets de piété , imagerie.

iÉNMs38g«s3sge mtmmmm mmmmm

A LOUER
au Uuinuneli, Villa :•: __ • ; . - •:.
un beau i ¦¦.; : < ¦ • - . , > ¦  „ t de ô piècer
et dépendances. Cliambre de
bains , eau , lumière éltctrlque,
BHZ , 1M38F 585

S'tidreiser & Aue. ïioets, ecr-
rvrin-, k Moit.icjojir.

UJBSltlie 10 février 1907

D I S T R I B U T I O N
de fruits du Midi

au Café-reslaurant
d'Hauterive

près POSIEUX
i l'occasion ûo Carnaval , maril

I50N.NË MUSIQUE
Currat, tenancier .

JEUNE FILLE
de loute moralité , pourrait en-
trer en mars prochain , pour
ailler aux travaux du ménage
et garder Jeu» curant».

S'iulrevseràît»"'Nnnittrrol-
ticvanx, biulungeritf , Br«o-
Irai ilura bcrDoisl. 081

MARDI DE CARNAVAL
Concert a la Botoade

aux XIII Canlons
A BELFAUX

Invi ta t ion  cordia le

dans un bon village des envi-
rons de Payerne, »ttt une rouie
rréquemée, une auberge avec
écn-/'*, j.\s-di,-,el un peo Je pré.

S'adre*»er au notaire Pl-
iions, Payerne. fS8

Tourbe comprimée

BKCOHMA.VI/ATIOK
lu soussignée ee recommande

pour tou» le» IrnvauJc de Irieo-
laye cn t- . ut gtm -ei. I.c» ré-
paraiion * iifi font nu plu» vile
et k bon marché .

Se recommar.'lc t Claudine
;. j u i l . Tricotage <i la machine,
rue du XorJ, X» I I , prèl de la
inai'on l/eb. — A la môme
¦j ' ,, i, .-*« .iilinirri;:,:-i-liaiBl»«.

Aux agriculteurs
A Tendre, pour le* travaux

dfl In cam; . ¦ •:.¦:. - . l i n  u i i i i I n U
1005, dépoli ioo litre», i de
bonnes condition*.

S'ftdre»«er â I,. Cbcrplllod,
propriétaire. « La l'audène •,
près Lutry IVaudi. 432-1CC

LogemeDt à remettre
i|i>poniWfi dès Je '£> mars
procliain . k la route de la
Olâue, 4 cliambre*. cuisine,
buanderie, chambre de ftjfllfa
meiiblêc,jardiii .I'rii:650re.

S'adresner â Byser et*
Thalmann, \" étage de la
liiiiique populaire suisse.

On demande I'I ael«c«er
d'occasion

taie forge portative
ET

un oric
Adrnsier les orfre» sous cbir

lre/, U4'J Gf . k Haasenstein tt
Voptcr , Pribourg. 03»

Bon voyageur
avec premières rérérence.0. est
demandé pour visiter voitu-
rier* et particulier»

OU res ion» chiffre» PJUHC,
à ilaasenstein et Vogler. La
Clmux-dc-rouds. 642

?T™' «sx.Ulélisfërtî?*"»*"
Fiy.cz voir; choix e.t» la

îTJ^^iH
suivanf ansl y*« àe labcraloirei
officiels «Icerlificats d'écoles
EV ̂ V<ri _ '"r ° ''¦iil'TarfTT'^ y

SMM in .Cafetière' «f '* SS
«SKr / lELVtZX\s \2mmVa*t

Maladies des yeux
Le D' Vcrrey, médecin ocu-

liste , è Lausanne, reeoit ù Fri-
boure, iJI , rue de Lausanne, le
f" et le 31 samedi* de chaque
moi», tie n k 11 h. du matin.

YLUHffi
On trouvera toujoer» de la

bouuc viande de bosuf k "il cent
ledemi-kilo; veau .mouton ,prix
modéré. . -. la boneberie dc
M. Cnntin, Grand'Hue, 61.

XÉZ<EI>3K'CIir BZ
Il se trduvera tod« le» mer-

CfJ<li* sur l« ir.arc';è Ue» Pliwcs.

êouf !
que lous ceux qui en
(oufircoi prennent des

Caramels
Pecioraux

KAISER 1
tes seuls ayant avxhia- *W
geusement rait leurs £preuve', succulents et M
calmant la louï. **&
(blnil it ni se» teeee cwci»] Q
fiin/l ccrtir. not. riJi-M
OlûU mésprouventleur V
efCcacitécerutiueconire B
Uox, ;^ r ::-. -. .-.-.;-.-.:. :;-..-_-- M
thss et c ; ¦; ::.-:-. : r.:: ' ,..

Î

Faqoru t y .  r. t: esst. 0
En vente chez : Bourg- M

kneclil , pharmac, Fri- V
bourg; Jo" . Esseiva , L̂pbarm.. Fribourg; Bar-H

• bezat, pliarm. Pascrne; V
B Tlialmann Slarei. négt , H
ta Marly : Ulrich Currat , HV Ecuvi||eni-;J.J Il irbaum. V
m Ober-Monltnacli : Frau ¦

f 
Esseiva-Rémy. Wunne- H
wyl; Robert Forster. Hei- V
¦ tcnneJ ; peter ivseser, M
ta luidiugen;  Pta» Mar.e Q
W Weber. Jetfchwyi; Sie- V¦ ranSebefer,Alterswyl; M
M Fr.Stuber .lienoewjl; I'. ¦
W Gremaud , Teutlinpen ; «
H Martin Vonlanthen Gir- ¦
B fers; Nîklas Haa*. W'en- M
Çgliswyl ; Jùh. Huber T?
I Rechlbaiten ; Berger , B 1
M 5t-Anu>:iy; Alph. Paps '., HB
f f  negt ., Pla<»elb ; .Viilaus W
1. Falk, Buntels ; V. Sau- 1

AS lereb, ltobr-b -Tafers ; H
V Christopr Aeby. négt., V
m Moosmatte-b .-E'chhoU; ¦
fj .  B.-iilbardl. Ilerg-b. 83

Sclnniiten; Urùlhardt-  W
Spœtb , Tafen; Ignas ¦
Schaller , Plan Tay on ; Ja- SB
ques Mouron , Marly ; O. *¦*
L«pp, pluirnuicieu , à m

;¦ Fribourg M

L^BBMg5Pr^^g3«iEi M
Diman che 10 fâvrier

DI STRIBUTI O N
de fruits du Midi

au Caf é Agricole
BONNE M USIQUE

Incitation cordiale. 712
Do*»)-, tenancier .

I E T U D E

Me Yictor M4GNE
avocat

Rue du l'ère Girard. .V 10
et rne Marcello, X° 2

FRIBOURQ
Keprésen ta l ion  <lc-

j i a r i i . s  devant ton» lea
(rlbuuuux. .l'-a-if 058 260

A VENDRE
d Fribourg, quartier de Beau-
regard , route de BcrUgny,
va»ve tiàViment comprenant

xne9j i8on
de quatre logements, grange à
pont avec deux écuries (place
pour2-1 chevaux), remise , place
de dégagement; conviendrait
spécialement pour un marchand
de bétail ou charretier.

Favorables conditions dejpaie
ment. Entrée k volonté.

S'adresser au propriétaire.
Alfred Blanc, avocat . 03

Ew. LBHMANN
Speiclxercax̂ e » 12

UEKIVE
Lei meilleurs et meilleur marché

n-lrnnirnls & ^cce^H»jreii
Réparations , vente, échauffe ,liiuiip- '.accords. VU-iB violons,

violoncelle» ci conlribiuses.

A LOUER
dans la maison X* 30, de la rue de Luuianne s

I. L'n vaste appartement de s pièce» (_ «,< étage) ;
¦1. Uu petit appaneniMit 4e*3 pièces H*»- étage) ;
X l e  magasin occupé actuellement par la mauukcture  de

c_ _iau««ure*.
Entrée au 25 juillet ou plus tôt si on lc désire.
^.  tin petit magasin d« c6tè Je U rue des A\po« ; entrée

Immédiate. H383F 541
S'adresser à SI. Ilnrtniann, nolaire, k fribourg.

MISES DE BOIS
Ëgfe> 

Le jeudi 14 février 1907, on
W& vendra en mises publiques,
St dès S h. du matin, à la Schiffe-
|9 nen-Au , près Guin , à proxi-
pBf mité de ia route cantonale,

138 moules de boia de hêtre et de sapin
ainsi qu *environ 8000 fagots, hêtre et
sapin ; bonne voie d'accès.

I/ex posant.

Mises de vins à Savait , près Lutry
1.* iendi l* février 1M7, <*è? Ifs ;; b. de l'Après-midi, ou

Collêne , l'Association île» vignerons de Savait, préi l.utrj,
cïpo'ora aux enchère»; publiques p l>:s dc 50,000 litres de vin.

Dégustation le merae ioat , de 1-3 hentet.
Terme pour le payement. Escompte 2 % au comptant.

l'our renseignements *1 bordereau , s'adresser à M. Airred
Deuian. p-èsiaent ce l'AuoaiàsXion des Kwna'ont à SavuU. 5SIÎ

piCHOCOLA.TgTaj

;APE mmm mm
Berne , Friàcarg , Siiat-Gili, Gesète , Suit-lut r, Lisitiae
«x, Pomslrsj. Suigtelèçier, Tramelan , Usltr , WeU'ba

Wisletilicar, Zaïich I & UL

tal looial versé ut Fonds de réserve 42 million»
37,500 sociétaires.

= EHISSIOX ===obli gations 4°|0 au pair
içables pour la Kanqtie après 3 ans à 3 mois et pour le cré¦ après 4 ans à 6 mois, en coupures de 500, 1000 et 5000 tr.,
:s dc coupons semestriels payables sans Trais k tous les gui-
de IA Sianque.
versements et souscriptions seront reçus jusqu 'à nouvel
par les domiciles précités. 1I47Y 2772

La Direction générale.

•~«~ 
^̂ d^ -̂ —

AiJLeAAsu. C\ijL CoCO <jeAjx£l/L&. tœz&ei -j K n x ,
t*e>m*A. -£ci, C<x^»t̂ « d. etc. /ï O êtiLss «wet
GCjL *A{jXC\n. ***». -J / JJSJS, à -4j_ tu»» octtt . — £.

Dépoailisire : J .  André*, en prol. Fribours;.

SIROP DE BROU DE NOIX
FERRUGINEUX GOLLIEZ

Depuis 33 ans le Dêpurati par excelltnce.

XecoUstituant . «ctiscrofuleuî:. aatirachitiqae.
Eesp li-e avaa 'ageEïentul l'haile de foie de norue.

j En flacons it 3 fr. e: 5 ff. £0 iius toutes les fîwmaies.

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.

€âM&¥4£
M"* * t . m i /  a riionneur d*a»i«ef le publie qu'elle cipo<era < à

récession du Carnaval el du Bal tnastqné, un choix immense
et nouveau de co-tume* de faiiiame, drmiinos. c:oWs, etc..
y.» sa, rne de Lausanne, S»« étage.-(Maison lfeniing, sous
les Voûtes). H46IF «00

A VENDRE
pont IMQSTJ d*i parug ". à l'Viborj'g *•

une grande propriété
sita^ à U j  •iirijon dp l 'A-^nce i« 'a G»re et
<i« la imnv-'le A" un- d Gimhscb. en face
(!»•» Gra n 1 P »r,>.

T»-r'ai!i il à ' i r d a n s  nn» siiTj»' '0't nn i qnfl
p 'ur  (s_rcui<l coninu tfc j»| millSOflsde r;»p/>or|.

t *"ll.liiun,s iisjllit: j;- nSB*
p.ni r mn« rpi is^i , . i i^fn-nt-, s"»drt>»«pr à

J. Kr.» î»*!»ic, iircbllcctc* Avenue
<i;\ve, et. Ml



A. Pflnger &C
W BERNE "ŝ

Grands magasins deinenbJes
10, Kramgasse . 10

Sp écialité .'

Trousseaux conipîfcts
Iraonease ctoiK rn tons genres

EEESîJ UJ l ocaux  t ¦' ' ' ¦'¦¦'¦•'¦ "

Maison connue pour mar-
chandises do coDUance. — Prix
modéras. — Livraison franco
«lans loule la Suisse. -180
ietuin iittluM. Vi-iw m unwu

A VENDRE
à des conditions lrê« avanla-
genses, uae propriété d'envi-
ron 2100 m1 en un seul mas ,
comprenant nue maisou d'ha-
bitation ct des atelier», des-
servie par un  raccordement In-
dustriel, it proximité &e la gave
il? Fiibuurg-

four ions renseignements.
s'Adresser à JL. Hertli:i_j. ar-
chitecte, Ilicliemonl, 3, Fri-
bourg, tous les jour.-, do 8 '¦» II,
k II  li. .lu matin EI39SF RSIÎ

PaStlIIcS de Sel SEŒODliC

Man-ue Ef & p hani
Binidstxecl.eitcciatrslatcnx.

l'esrKoxc.-it , la ail do gorgo
lt la C3'.:r:hî du Urjptz.

DopiV. à Fribourg :
<;. l.app, droguerie .

TRICOTAGE
k lu mach ine  en tous genres.
Kntapea aux jambes les plus
lines. Ouvrage .--oigne

Se recommande, 838
M¦• ¦• j cnu j  Hicbel ,

rue du Tir, r.'.

i . -. - , ; : : ¦ : '. ¦. iallïa;i-(,
la pièce l 'r. 2.50

Marcelle» double»
groMaes '<• P'éco » l.so

I*oolc»d'er.u (pièces

.Saumon rouge e Kg. > a.SO
Sandre* > > 1.74*
Anguille* • > a.-
Carpe» • > «t.—
Itoudclle» > • S.—
Friture i > — .80

Offrent IITïX'Z 673
M! KM n-e-rc*.c.-immorc. c l o  po i t - sor i s

FItMATI\«.E.\ (Suisse),

MAGASIN
avec ou sans logement , est u
louer, tl»1» le 25 juillet, au
quart ier  de» Places.

S'adresser sous HiMOr , h
Haasenstein et Vogler, t'ri-
lu.ura .110

A LOÏÏEB
d r .Menue de réelles, arrci
.lu train , plusieurs logements
de ô pu-ee *. avec chambro de
bonne, chambre de bains
i:hani!i .-es-man«ar.Ies . et dé
pendances. Con frirt moderne ,
chauffage central à eau
cha ml; par étatr» . nat, etc.

{ t UiltKer»ile,l>TmHtoCOHege. |

Ponrhreaii de notaire
• u elicrclie un employé

Offres avec Indication des pré-
tention- , sous cliilTre» K480H. à

stein et Vogler, eribourg.

a TiÛ92 ~-
| ;—*ï" -;.& x ï- .S g

Îpiiif V

Fribourg : Vue J. Belséhen. I
f froy.  G. lapp.
Schtooli, négt .

St-Aubin:.'Prl.l Max M a u c u n .

A. Lorminbceuf
négt .

CormiiibccuT: J Oàertoi. négt
Payerne : C-Harèesat.&tez
Miserv : f  rugit Uni., né g

Cours rapide* pour garçon
nt jeunes linmir.es catholique.-
pour apprendre

l ' a l lemand
S'adres . au I)r Hoch, H'ol

lioiiken. H302Lz 436

VERTE JURIDI QUE
L'office des poursuites île lu

Sarine vendra, le il février
; roi li .-i '. :• - dès 3 II.,  au uoiai-
eiie de Maradan , Ferdinand , 2
Posieux, una voiture et un
harnais pour cheval , cc , à tout
prix. " I l

Quand on souffre  do la Gorge, des Bronches
DU des Poumons, il faut tics remèdes agissant
sur la Gorge, les Bronchas ou les Poumons

antiseptiques et Volatiles

VONT DROST AU BUT
et sans avoir besoin d'encombrer l'estomac

elle* guérissent ou préviennent toujours les
niaux de Gorge , Enrouements, Rhumes dc

Cerveau, Rhumes, Grippes,
Influenza.  Bronchites, lie.

MAIS SURTOUT EX10EZ LES VÉRITABLES _

fk ta bo .ui di 4 . ISO pertof-t te aora Vat-PR V5
>^Y et fadrMsc au sebl l»bric»ni, ' ÂR
Bqk. U. Canoiinc, ph<» , 49. rue Ittaumur , Puis ^S
BglglK «VOUS UIIStZPAS TI>5M?a j S Ê

' -
'¦: <\ EN VENTE 1 j t f f î l :

"-
¦¦ -  _¦¦ ¦- ' . \. D.m. t o u t e s  les ,¦':

-- ..-r.- - -J.«*S. PûirrjiiiiSl XfK> »

ANNUAIRE 1

| tfllWilJiUtslil IIJ Iê. irlyibirJ ii m
S CANTON DE FRIBOURG
§| POUR L'ANNÉE 1907

jgg Le CaUr.ir-.ei onjpiet , les Saints, les Foires. l'Etat nominatif des Autorités Hj*
y ĵ : fédérales 

el 
cantonales. Je lariftini Postes Ot Télégraphes, lo tableau COropa- SEfiJ

E9SS ratif des anciens poids et mesures avee l«s nouveaux , I» tableau d'iutérçl el i&3&
¦Vî-Tv- (.escompte, le tableau de i étendue et de la population de la Musse , le modèle MX
•{$£* d' un comple de cai.sse, etc.. etc. jj3*
\aÊ& Annuciro avoc agenda, reliô pecu Pr. 1 60 -Z$y
S™ Annuaire sana agenda, reliû poau > 1 40 tS&*i
yÊÊè Annuaire avec agenda, relie toilo . . > 1 20 SS$e^ef4* Annuaire r-aus stgenu», relie toile >» 1 10 j!s?a
snR Annt.r iro avoc ugor.da, Ciirionno > 1 10 f â ï x
.«~W Annuairo sans agenda, cartonné > 1  — e*r*_.
$>S? Annuaire-  avec agenda, intérieur brochô > 1 — MjjÇ
Kë§ Auuuwiro oans egeeda , inlorioar broîho » O 00 _8*C6sj

U AGENDA DES AGRICULTEURS |f
%M Prix : 1 franc  50 SKg <= g
&*! K» venle à la Librairie CaUiolhJUC cl il l'Imprimerie .Sainl-I'aul , Fribourg ^^3

A vendre  de sui te , a un prix spécial

20 chambres à coucher
façon Pi tschpïn , occasion u n i q u e  pour pensions ,
chalets , villas , etc.

S'adresser : Maison H. C A I L L E R , 2, Place Bel-
Air , 2, Lausanne.

Umm^aamm^ae^SesiMllJSSl.'^tilX'tBEri im

I p^=f. — COFFRES-FORTS —
• ; Âà ; SYSTEME; .IIOOKIÎIX'E, avec mamenn »n

1 a r ' cœoi 
^ 

'"le d'acier recourba , en nno senle p èce. S-Sciirilé
S iBîfîS ^_ 

^ 
abso'ue centre le vol et le f^n.  Serrures p»if> -c'ionné' 's .

•i' < -K !̂ ' " IU nonTean système, absolument incro-hetaWes. 442
3 vi H ras ''rtï avanlticriiï. Catalogue gratuit sur ileiiiande.
« -3"l ^ ll™ I tIS'BLiJ.lu,J| I. G0TO1I®, eoBstruetetir
ASSORTIMENT Avenue de Beauregard , 10

en n.8gCS in" FRIBOURG
- i

SAGS-FEMFrîSder - cla?»
»< V- KAISI.V

Reçblt des pensionnaires il
ion la époque.

Trailemenl des maladies
>les dames. 45
Conaulial 'ons tilli les jours

Ccsisit œciirao ¦
liaiaf. Téléphone. I
1, rue 'de li Tour-âe-l'lle, 1 j

GBKÈVE ¦
•« — - ¦ -  . - . .¦*•

Comptable
Ou dcumailo pour un ai» -

rhitecle de Ici place un comp-
table avec île bonnes références .

S'adresser par écrit à l'agence
île publicité lluiisensttin eÛ'a,nier , Fribtiurg, sous cli i lires
H554P. IÎ7IÎ

JEUNE FILLE
.jantiii; tervice,demande place
l'.ovir tout faire vlans petit mè-
uase. Cevlifivais k disposition,

S'adresser ft l'agenoe de pu
Illicite Haasenstei n et v,i 'j ler ,
hriboisis;. sous chiffres HJ 'JIF

Un produit qui a'a pss

U Vlfafc. grjsdi„asu
c'est bien notre mervei l leux

Bt^XBO.V DES t (> ' .<¦ I .' ,

Ci iaK fulHl. Eôpoii C««l «ji!il!i.
Art» s Tout bonbon no por-

tan t ,  pas le mol VoHgea entre
nos niiiiales ll ct P. est une
imitation inférieure k refuser.

I'UMC îJC, fabr de confiserie
«enOre. l i^ <l .\ :î ' l

'. '. .: ¦ ¦- île Bourgogne
E. LANGERON , propr
S-inii y les Seaune (Côte-d'Or)

Représentants demandés .
l'rii courant, sor demande.

I A LA GRANDE MAISON i

WÈ 61 , rue de Lausanne, 61 ffi,

j  FRIBOURG P

m DE m m

.̂ V; Vêtements complets pour hommes, jeunes gens Ï^SL

: '¦' ", etenfants, Pèlerines , Manteaux flotteurs, Pardessus, |
H Pantalons , Chemises blanches, Couleurs et Jseger, H
Wm Choix immense  de Draps et Robes. §m
JS' Toiles de coton et fil , Etoffes pour Chemises et 111
Ml Tabliers , Couvertures de lits , Descentes de lits , Ri- mM

HH deaux , Bonneterie, Gilots de chasse, Caleçons et M
\^Ê Blouses. || i|
B$È Toutes les marchandises seront liquidées à des je "L

$M pr ix  excessivement bon marche .  w$Ê
WÊ_ Occasion exceptionnelle pour habits de noce, |H
H trousseaux et confirmation. Wffl

,-'A\iz.::_x^SaZSi

il LOUER
pour le SS ju i l l e t  1007. à Ri-
chemont , un joli appartcmenl
de 4 pièces , cuisine , mansarde ,
cave , galetas, buanderie Eau ,
chauluige central , gaz, électri-
cité. Ualcon avec vue sur les
Mpes. 1" étage i'nx : " JO fr.

s'adresser : M. Hcrtllug,
architecte. HS51K 43H

mMœ
BHH

La Vègétalino , produit
vogôtal naturel , se re-
commanile parsapureto,
3a slorilisallon de tous
microbos; oïleosté l'abri
do tous les accidants qui
Incombent parrois aux
graisses animales.

â imm
aux DaiIIettes

IO mînutcH «lc la
pure, un logemenl
de cinq cliiiiiibre8,v<v
runtla vitrée, cli-niii
lire do t s i s i i iw , lu-
mière électrique,
etc. Jardin d'agré-
ment ct .fardin pota-
ger. Ilelievacsnrlcs
Al pcrj. Entrée de
snlto»
S'adrcs. à II. ïïogg-

.llonH, entrepreneur,
Friboarar. 112

H. BETTIN & C
56, Grand'Rue, 56

FRIBOURG
Nous émettons actuellement des

nominatives ou au porteur , avec coupons
semestriels, à 3 ans et, dès lors, rembour-
sables, moyennant un avertissement réci-
proque de 3 mois. . H5660F 170-59 . .

sœassaîEîssïacj

; ' r;_ -:r,:.r^;.r . -.:;zrr'r-r:rr rr ¦¦̂ ¦zze-zasesiri.zr.r.-:

. .̂ » Ĉ..k^^^Jwt.-^ù _̂ _̂h-»Ui_..*_w>-< .»a .̂cJ îtffiMi-*^>« .̂.

VIENT DE PARAITRE :

! Lettre à un Etudiant
en Ecriture-Sainte

\ par le R. I'. COlOUtUv, g énéral des Dominicains |
Deuxième édition , revue et augmentée I

Prix s SO centluioa. I

| EN V E N T E  A LA L I B R A I R I E  CATHOLIQUE !
ot & l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

::*?•-?'; r-.*- •- r r\T-.•-&yt^*?^*e:a r̂**Xf5r7r-A^T*rvr7<r»r* r̂r/?*n,rvv»u,.*r*r&yr*-r-•

Fromages
Nous expédions contre rembours ., par pièce dc 15 à 30kg. oi

par colis postil  ilo 5 et 10 k jf., les meilleurs fiomages suisses :
Mai gre l'-'choix le kg. 1.40à 1.00 I Mi gras , fln 'goùllok g. 1.60a 1.80
Uaigrci "" » » 1.20à l.30 | Grat de uionlag. > 2.20a2 4M
jti 'i 'iiourg, par caisse de 2, 5. 10 kg., mi-nras , à 1 fr. 70 le kg

S'adresser , par correspondance , à Maillard, à Clintillcn*-
0ron (Vaud) — Rabais aux négociants par (j p ièces. 711

A louer-, pour le 1er mal prochain

les grands ateîiers
de la Marbrerie de la Villette

S adresser à IV.. Edouard Lob , Fribourg. 6S2


